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LA 

BRIGADE POLONAISE 
Quoique tout le monde sache que du côte russe 

«ombattent contre les Allemands des formations 
spéciales polonaises, la presse n'en parle jamais, 
tandis qu'elle s'occupe volontiers d'autres corps 
moins importants, tels que les Lettons. 

Employé sur la ligne du fronts j 'ai pu maintes 
fois pénétrer dans les campements polonai?, et 
je voudrais faire part de mes impressions au 
public. 

Avant tout il faut noter que la « brigade des 
tirailleurs polonais » fait partie de l a rmée régu­
lière. Elle est formée d'officiers et de soldats qui 
servaient dans l'armée russe, et qui sur l'initia­
tive et avec l'autorisation du gouvernement ont 
-été appelés à constituer la brigade. La proportion 
des volontaires n'y est pas plus élevée que dans 
les autres unités militaires. 

Au premier coup d'œil, les troupes polonaises 
•ne diffèrent guère des autres troupes russes; 
mais, vues de plus près, elles s'en distinguent 
par de nombreux détails. 

Que les habitants de Varsovie et du Royaume 
veuillent bien se rappeler l'impression que leur 
faisait au quatrième acte de « La Comtesse » de 
Moniuszko, l'apparition sur la scène de Casimir 
en uniforme clo uhlan polonais. Et pourtant ce 
n'était là que du théâtre. Eh bien, que ce même 
Varsovien se figure des bataillons de vrais sol­
dats, commandés en leur langue maternelle, par 
.des officiers polonais, passant dans les rues d'une 
bourgade en chantant « Non, la Pologne n'est 
pas morte » ou i Ah ! qu'il fait bon à la guerre • 
ou encore « Là-bas dans la campagne » et ainsi 
de suite, et il se rendra peut-être compte de ce 
que j 'a i éprouvé. 

Grâce à l'amabilité d'un capitaine d'infanterie, 
j ' a i assisté hier à 1' « appel » à la caserne. 

Après les commandements « Garde à vous, » 
« A vos rangs », on fait la lecture de la liste do 
présence des soldats; puis on commande « décou­
vrez-vous » ; et tous face à un autel enguirlandé 
de verdure et surmonté de l'image de Notre-
Dame de Czenstochowa, récitent en chœur le 
Pater, l'Ave, le Credo. A la prière succèdent des 

.chants, et je ne saurais peindre l'émotion qui me 

.bouleverse quand ces voix mâles entonnent la 
strophe du poème de Maria Konopnicka : 

-Nous D'abandoDnerons pas la terre d'où est sortie notre 
Nous ne nous laisserons pas arracher notre langue, [race 

, Nous sommes la nation polonaise, le peuple polfinais. 
Les héritiers des Piast. 

Nous ne nous laisserons pas écraser par nos ennemis, 
Que Dieu nous soit en aide ! 

Et tandis que se déroule le farouche chant do 
guerre contre les Teutoniques, je sens ma gorge 
se contracter, des sanglots secouent ma poitrine, 
des larmes coulent de mes yeux. Un silence 
solennel règne maintenant dans la chambrée; 
les officiers saluent du sabre : « Repos ». « Rom­
pez vos rangs ». L'appel est terminé. 

Souvent, très souvent je me suis entretenu 
avec les officiers. Las haut gradés sont au feu 
depuis le commencement de la guerre; ils sont 

• tous décorés. Le commandant d'une compagnie, 
le jeune et brave lieutenant T., blessé, avait été 
fait prisonnier par les Prussiens. Il s'échappa, et, 

, après d'héroïques péripéties, rejoignit l'armée 
russe, d'où, sur sa demande, il fut versé dans les 
tirailleurs polonais. Une balle ennemie l'a atteint 
au menton et n'a pu être extraite ; il abhorre les 

Prussiens, ne pense qu'à les battre, et croit fer­
mement qu'on les battra. 

Les jeunes officiers sortentdes écoles militaires 
ou des écoles de cadets; ils se sont parfailement 
adaptés aux rigueurs de la guerre, et remplis­
sent leurs devoirs avec bravoure et enthou­
siasme. 

Ils ne se dissimulent point pourtant toute la 
tragique situation de la malheureuse Pologne 
dont les fils s'entr'égorgent dans trois armées 
ennemies. Mais ils jugent en soldats : « de toute 
façon il faut se bat tre; il vaut donc mieux se 
battreaveclessiens contre les Allemands qu'avec 
les Allemands contre les siens ». 

Je demandai un jour à l'un d'eux : « Et que 
feriez-vous si vous vous trouviez en face d'un 
régiment ou d'une légion polonaise de l'armée 
autrichienne ? 

—• S'il y a encore de ces régiments et de ces 
légions, me répondit-il, mes chefs en sont infor­
més, et très certainement ils nous épargneraient 
un combat fratricide; on nous transporterait sur 
un autre front. » 

Que le ciel l 'entende ! 
Rien de plus cordial que les relations des chefs 

avec leurs hommes. Sans doute la discipline 
doit être de fer et l'obéissance absolue, mais 
chaque officier prodigue ses soins à sa section, 
veille avec une inlassable sollicitude à ce que 
vivres et vêtements ne lui fassent pas défaut. Et 
c'est plaisir de voir combien un aspirant imberbe 
est désolé de voir qu'il manque quelque chose à 
ses poilus. Il se démène, il se plaint, il tempête 
et conquiert enfin ce dont il a besoin. Les soldats 
le savent et ne sont pas ingrats; lorsque leur 
chef passe devant leurs rangs sous les armes, 
c'est avec amour et fidélité qu'ils le regardent, 
qu'ils épient son moindre geste. 

Ea dehors du service, lorsque l'aspirant plai­
sante et rit avec eux, les yeux bleus des Ma-
zoures, les visages spirituels des gavroches de 
Varsovie sourient aussi et s'égayent ; mais au 
commandement de « garde à vous » tous se 
transforment en machines d'acier. 

Et il est évident que sur un signe de leur 
supérieur, tous ces Polonais voleront au feu, à 
l'ouragan, à l'enfer. 

P. VALMEROUX. 

Je n'approuve pas entièrement cette assimilation com­
plète que la Commission (de la Chambre) fait entre les 
autres nations dont la liberté pourrait être ultérieurement 
menacée et la Pologne; non que je conteste que la cause 
polonaise ne se fonde avec la cause des autres peuples ; 
l'honneur et l'espoir de la cause polonaise, c'est d'être 
une cause européenne. Mais pour nous, Français, la Po. 
logne sera toujours à part; il ne s'agit pas pour elle de 
dangers .à venir, il s'agit d'un malheur consommé ; il ne 
s'agit pas de prévoir de futurs contingents, il s'agit de 
réparer autant qu'il est en nous la destruction de la natio­
nalité polonaise. Vous l'avez déjà fait par des protesta­
tions, dites-vous? eh bien! la Chambre s associe à ces 
protestations et vous appuie dans la voie dans laquelle 
vous êtes entrés. Et puis, est-ce que la Pologne n'a pas 
quelques titres particuliers pour se recommander à 1 inté­
rêt de notre patrie? Est-ce que 80.000 Polonais ne sont 
pas tombés sur le champ de bataille en combattant sous le 
drapeau français.> Est ce que les malheurs mêmes que 
nous déplorons en ce moment ne se rattachent pas à la 
cause de notre Révolution de i8)o? Est-ce qu'il n'y a pas 
là des moti.l's puissants pour qu'en toute occasion nous 
manifestions nos svmpathies pour les droits du peuple 
polonais, des sympathies toutes particulières, toutes privi­
légiées (permettez-moi cette expression) pour la nationa­
lité polonaise? 

BARROT (Odilon). (Chambre des Députés, 
séance du 9 janvier iSj^,) 

II 

PRO POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

Notre revue, s'étant proposé d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à fous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. Louis Havet, membre de l'Institut, pro­
fesseur au Collège de France, président de 
l'Ecole pratique des hautes études, vient de nous 
honorer de la réponse suivante : 

La victoire de la quadruple entente, par la lo­
gique môme des choses, sera un avènement de 
la justice. Elle inaugurera la vraie paix, la paix 
qui respectera toutes les patries. Elle libérera et 
apaisera. 

Elle rapprochera les lambeaux sanglants de la 
Pologne, et les chairs vivantes se ressouderont, 
et les douleurs du triple écartèlement s'étein­
dront, et la ressuscitée ne se souviendra de son 
martyre que pour n'en pas oublier la gloire. 

L'univers la saluera de ses qris de ravisse­
ment et d'amour. Ce seront a u s ^ les cris d'une 
délivrance, car chacune des nations, par l'exem­
ple de la plus héroïque de toutes, aura appris 
que si elle le veut elle est à jamais exempte de 
la mort. 

Seule, dans la joie bruyante de l'humanité, la 
Pologne elle-même restera réfléchie et muette, 
parce qu'en renaissant il se peut qu'elle ait be­
soin de résignation. Il est à craindre qu'il ne lui 
soit rendu qu'une demi-vie. Longtemps, elle 
aura une fraction d'indépendance, proportionnée 
à ce qu'un grand peuple et un souverain absolu 
trouveront en eux de clairvoyance généreuse. 
Elle connaît les longueurs de l'espérance in­
domptable. Puisse-t-elle entrer souriante dans 
l'attente nouvelle, en se disant qu'un premier 
miracle est un gage ! 

Le premier miracle, quelle magie l'a rendu 
possible';' L'union des cœurs, qui ont répudié les 
querelles des temps heureux pour souffrir en 
commun. La solidarité des frères séparés, qui, 
sans pouvoir se connaître, ont réglé les uns sur 
les autres leur vie morale. La convergence des 
regards, qui, ayant défense de se rencontrer, se 
sont entendus pour se fixer sur la même étoile. 
L'union aussi réalisera le second miracle, quand 
on sonnera Iheurc ; il reste indispensable à la 
Pologne do n'avoir qu'une âme. 

Elle a pu, jadis, souffrir des différences confes­
sionnelles. Elle en conjurera le danger si elle 
devient l'Etat le plus moderne de l'Europe, c'est-
à-dire le plus laïque; si ceu.x qui pendant cent 
cinquante ans ont été privés de patrie ne privent 
de patrie personne; si, au iiom de la mère com­
mune, les baptisés ouvrent les premiers les bras 
à leurs frères, s'ils honorent en eux de plus an­
ciennes victimes, si dans le plus intime de leur 



P O L O N I A N° ';4 

c œ u r ils c o n f o n d e n t l ' idée de la P o l o g n e avec 
ce l le de la j u s t i c e , si enfin ils v e u l e n t f e r m e m e n t 
q u e les Po lona i s so ien t des ouv r i e r s de la m ê m e 
œ u v r e . 

La Po logne , si l o n g t e m p s su j e t t e , a j a d i s é té 
s u z e r a i n e . El le a r é g n é à W i l n o e t à Danz ig , e t 
ses h i s to r i ens p e u v e n t en t i r e r u n ju s t e o rgue i l . 
Mais s o u h a i t e r a - t - e l l e , d e m a i n , de c o m m a n d e r 
de n o u v e a u à d e s A l l e m a n d s ? ou a u moins à des 
L i t h u a n i e n s , là oi:i son t n é s Kosc iuszko et Mic-
k iewicz ? 

Ses s a g e s , j e p e n s e , n e c o n v o i t e r o n t pas m ô m e 
u n v i l lage r u t h è n e . Au mi l ieu d 'un peup le qu i 
n ' e s t pas s û r de s ' a p p a r t e n i r e n t i è r e m e n t , tou t 
a l l ogène est d a n g e r e u x s a n s le vouloi r , p a r ce 
qu ' i l es t u n p r o t é g é - n é de l ' é t r a n g e r . La domina ­
t ion , c 'es t le d u a l i s m e ; à la Po logne de se faire 
u n e et h o m o g è n e , c o m m e u n l ingot de m é t a l pur . 
La domina t ion , d ' a i l l eurs , es t c o r r u p t r i c e ; elle 
confine à l ' in iqui té et el le d i s t r a i t de l ' idéal . El le 
se ra i t i n d i g n e d 'une na t ion qui se ra p a r m i les 
a u t r e s c o m m e L a z a r e p a r m i le v u l g a i r e . 

A q u a n d l ' a c h è v e m e n t du g r a n d r ê v e ? P e u t -
ê t r e son t n é s ceux qu i y a s s i s t e r o n t ; p o u r les 
h o m m e s de m o n â g e , ce s e r a b e a u c o u p d 'avoi r 
vu c o m m e n c e r , g r â c e à l ' éga le inflexibil i té de la 
log ique et de la c o n s c i e n c e h u m a i n e , le p lus be l 
é v é n e m e n t m o r a l do l 'h i s to i re . 

NOS BRAVES 

P r i n c e S t a n i s l a s P o n i a t o w s k i , vo lon t a i r e , 
s e r g e n t au S-î-i" r é g i m e n t d ' in fan te r i e ,v ien t d ' ê t r e 
cité à l 'Ordre de l 'A rmée : 

Excellent sous-officier, très actif, d'un dévouement et 
d'une bravoure à toute épreuve; a montré beaucoup de 
sang-froid et le phis grand mépris du danger dans les 
journées des U, 12, 13, 14 et 13 avril, au cours de vio­
lents bombardements, excitant ainsi le courage de ses 
hommes et les maintenant sur un terrain constamment 
bombardé par les obus. 

Sledz "Wawrzyniec , volontaire polonais, vient d'être 
cité à l'Ordre du jour de la division : 

(( Soldat très brave. -S'étant porté à l'assaut des tranchées 
ennemies le 23 septembre et ayant pénétré dans une tran­
chée allemande, sut laire nsage de grenades pour s'ouvrir 
un chemin et rentrer dans nos lignes. » 

Le 19 février 1916. Le Général Commandant la 128'' di­
vision (signé Riberpray). 

K l i n g s l a n d Sig isniond, volontaire polonais, dans la 
vie civile critique d'art, vient d'être cité à l'Ordre de 
l'artillerie lourde : 

« Klingsland Sigismond, maréchal des logis, du 
116' d'artillerie lourde attelée, 1»' groupe 103 long, 
2* batterie. 

« De nationalité polonaise. Engagé volontaire pour la 
durée de la guerre. iN'a cessé de rendre les plus grands 
services comme brigadier de tir tout d'abord, comme ma­
réchal de logis observateur ensuite. Très au courant des 
questions de tir, a tooijours recherché les missions diffi­
ciles et périlleuses, les a remplies à la pleine satisfaction 
de ses chefs. A contracté au front une grave maladie qui 
a nécessité son évacuation et qu'il n'a consenti à faire 
connaître que quand sa sauté a été gravement compro­
mise 1) 

Gouvernement militaire de Paris. Commandant du dé­
partement de la Seine. Le titulaire de la présente Citation 
a reçu la Croix de guerre par les soins du Général Com­
mandant du Département de la Seine. 

M a z u r e "Victor J u l e s , d'origine polonaise, vient 
d'être décoré de la Médaille Militaire et de la Croix de 
guerre. 

• Mazure (Victor-Jules), m'» 860o/04i0 bi^, soldat à la 
3= compagnie du 28» régiment d'infanterie : bon soldat 
qui a été blessé grièvement, le 27 septembre 1913, en se 
portant à l'assaut des lignes allemandes. Perte de la vi­
sion de l'œil gauche. » 

(Le jour) de la renaissance (de la Pologne) viendra, il 
viendra certainement; je ne sais si je le verrai, car je me 
fais vieux et le travail de la vie, en ces rudes temps, a 
usé mes forces ; mais, sous la tombe même, mes os tres­
sailliront quand la Pologne, brisant le joug de son 
oppresseur, reparnîtra libre au milieu du monde, car cette 
noble terre est pour moi comme une seconde patrie. 

A Léonard Chodzko, !<=•• septembre i8)6. 
LA MENNAIS (F. de). {Revue Latine, 2î-XlI-l9o8.) 

Prospérité sans exemple 
pour la Pologne 

L ' E c h o d e P a r i s du 31 ma i r e p r o d u i t i n t ég ra ­
l e m e n t des paro les que M. Sazonoff a c o n s a c r é e s 
à la P o l o g n e d a n s son i n t e rv i ew du Times : 

« Dans la nouvelle ère qui commence pour la 
Russie, on peut espérer que tous les sacrifices 
exigés par cette guerre recevront leur récompense. 
L'empereur et le gouvernement ont ressenti toutes 
les épreuves qu'ont dit supporter les sujets de 
l'Empire et en particulier la misère desinfortunés 
Polonais dont le pays est, par sa position géogro.-
phique, comme un grand champ de bataille entre 
l'Allemagne et la Russie. La Russie a versé géné­
reusement le sang de ses meilleurs fils pour arrê­
ter l'invasion ennemie ; il n'est pas nécessaire de 
le rappeler aux Polonais. 

« S. M. l'empereur a été si profondément ému 
par la détresse de ses sujets polonais restés en ter­
ritoire envahi que les questions d'humanité ont 
primé toutes les considérations d'ordre militaire. 
Il a autorisé le comité Rockfeller à exercer lar­
gement parmi eux son œuvre d'assistance et de 
ravitaillement, préférant courir le risque d'un 
excès d a n s ces approvisionnements plutôt que d'ex­
poser un seul Polonais à d'inutiles souffrances. 

« Les Polonais ne peuvent attendre, dans cette 
lutte de vie ou de mort oii nous sommes engagés, 
que nous tracions dès maintenant, dans tous ses 
détails, un programme pour l'avenir de la Polo­
gne. Mais, qu'ils doivent recevoir une autonomie 
juste et équitable, adaptée à leur vie future ainsi 
qu'à leur développement i7idustrielet commercial, 
cela est aussi vrai aujourd'hui qu'au jour où l'an­
nonce en fut donnée pour la première fois. 

« Les Polonais et les amis des Polonais peuvent 
donc envisager avec sérénité, comme les Russes 
eux-mêmes, l'aurore de cette ère nouvelle où l'on 
verra un développement et une prospérité sans 
exemple suivre la victoire qui couronnera pour 
nous la grande guerre actuelle. » 

La s é r é n i t é ne n o u s m a n q u e p a s , ni la p a t i e n c e ; 
ce ne sont pas non p lus les i n t e r v i e w s qui n o u s 
m a n q u e n t , m a i s les pa ro l e s a d r e s s é e s d i r e c t e m e n t 
à la na t ion po lona i se . 

LIVRES NOUVEAUX 

L e s C a u s e s e t l e s C o n s é q u e n c e s d e l a 
G u e r r e , pa r Yves Guyo t , a n c i e n Min i s t r e , Ré­
d a c t e u r en chef du Journal des Economistes. 
Deux ième éd i t ion avec préface n o u v e l l e , 1 vol . 
in-8o, de 422 p a g e s , 3 fr . 50 (Libra i r ie Felix-
Alcan) . 

Le s u c c è s de cet o u v r a g e e s t dû à l ' abpn-
d a n c e , à la s û r e t é de sa d o c u m e n t a t i o n , à l ' a r t 
avec l eque l , d a n s le m i n i m u m de p a g e s n é c e s ­
s a i r e s , M. Yves Guyot a exposé les c a u s e s h i s ­
t o r i q u e s e t é c o n o m i q u e s , l o in t a ine s et c o m ­
plexes de la g u e r r e a c t u e l l e . 

Depu i s la p r e m i è r e éd i t ion , M. Yves Guyo t n ' a 
à a p p o r t e r a u c u n e rec t i f ica t ion aux faits q u il 
ava i t p r o d u i t s . Son t r a v a i l é ta i t fondé , non pas 
s u r des é t u d e s improv i sée s a u l e n d e m a i n de la 
g u e r r e , ma i s s u r d e s o b s e r v a t i o n s et d e s e n q u ê ­
t e s p o u r s u i v i e s d e p u i s de l o n g u e s a n n é e s , se lon 
u n e m é t h o d e r i g o u r e u s e . 

On n e t r o u v e r a pas d a n s ce v o l u m e d ' i n u t i l e s 
r é c r i m i n a t i o n s . M. Yves Guyot s 'es t a t t a c h é à la 
r è g l e t r a c é e p a r T h u c y d i d e : « c o n n a î t r e le p a s s é 
pottr p r é p a r e r l ' aven i r ». P a r les faits qu ' i l a 
é v o q u é s , il a d é t e r m i n é les é l é m e n t s f o n d a m e n ­
t a u x d ' u n e paix s t a b l e , auss i défini t ive q u e peu­
v e n t l ' ê t re les c h o s e s h u m a i n e s . D an s sa p r é ­
face, M. Yves Guyot d isa i t qu ' i l s 'é ta i t a t t a c h é à 
en é l i m i n e r t o u t e s les c o n c e p t i o n s impréc i se s et 
i l l u so i r e s p o u r les r e m p l a c e r p a r la c o n c e p t i o n 
r i g o u r e u s e d ' u n e po l i t ique u t i l i t a i r e . Les é v é ­
n e m e n t s , qu i se son t d é r o u l é s depu i s qu 'e l l e a 
é té t r a c é e , en on t p r o u v é la so l id i t é . 

Le g r a n d m é r i t e d e ce l iv re , éc r i t p a r u n 
h o m m e qu i a é t é su f f i s ammen t m ê l é a u x é v é n e ­
m e n t s p o l i t i q u es p o u r les c o n n a î t r e a u t r e m e n t 

q u e pa r les l iv res , c 'es t de m o n t r e r les cond i ­
t ions poss ib les et n é c e s s a i r e s d 'une paix en r a p ­
po r t avec les effroyables sacr i f ices a u x q u e l s la 
pol i t ique des Hohenzo l l e rn e t des H a b s b o u r g a 
c o n d a m n é les n a t i o n s a l l i ées . 

Pré lude . Henrtj liogatski. I. Rirachowski, impri­
meur-éditeur. Paris, 1916. 

Sous ce titre prometteur M. Bogatsid, en un petit 
opuscule, nous présente des poèmes en vers libres dans un 
style tellement laconique qu'on dirait une suite de 
maximes. M. Bogatski s'affirme, avec une désinvolture 
paradoxale, de tendances nihilistes. Il ne manifeste pas 
un amour exagéré pour l'humanité et ne voit en elle que 
haine et mépris. Ses vers ne pleurent ni ne chantent, ils 
hachent la malédiction ou l'anathème. L'auteur montre, 
certes, de l'originalité à cette besogne, mais aussi quel­
que gaucherie et l'on pourrait presque dire que sa langue 
n'est pas moins singulièrement personnelle que les idées 
qu'elle vent exprimer. 

Comme extrait du Bulletin de la Société Internationale 
des Electriciens vient de paraître le compte rendu do 
voyage fait récemment par M. K. S o s n o w s k i , ingé­
nieur, sur « Choses a p e r ç u e s a u cours d'un r a ­
p ide v o y a g e à t r a v e r s l e s E t a t s - U n i s ». Cette 
édition, ornée de nombreuses illustrations techniques et 
explicatives, mérite la plus grande attention des spécia­
listes, comme une œuvre documentée, écrite avec une 
grande expérience scientifique. 

E n c y c l o p é d i e po lonaise . Nous venons de recevoir 
un spécimen de l'Encyclopédie polonaise, préparée en ce 
moment en Suisse par un groupe de Polonais qui, pour 
remplir la fâcheuse lacune dans la littérature internatio­
nale, ont entrepris l'édition d'une œuvre scientilique 
consacrée à la Pologne géographique, historique, écono­
mique, sociale et artistique. 

Ce spécimen fait honneur à cet effort collectif et pro­
met une œuvre de première importance pour la résolution 
de la cause polonaise. 

La Rédaction de l'Encyclopédie polonaise dit dans son 
avant-propos : 

« Un siècle s'est écoulé depuis le moment où les puis­
sances de l'Europe réunies au Congrès de Vienne, rati­
fièrent un dernier partage de la Pologne. Depuis lors, la 
question polonaise fut envisagée par les Etats coparta-
geants uniquement comme un problème d'ordre intérieur. 
Ce n'est qu'à de rares intervalles que les événements mi­
rent en évidence le caractère international de cotte ques­
tion sans réussir toutefois à le lui conserver devant l'opi­
nion publique et les gouvernements. Aussi la guerre ac­
tuelle, qui pose de nouveau le problème polonais devant 
le monde politique, trouva-t-elle les esprits peu préparés 
à en saisir l'ampleur et les caractères distinclifs. » 

LA POLOGNE 
depuis le Congrès de Vienne 

(1815-1915) 
par 

STANISLAS KOZICKl 

En Lithuanie et en Ruthénie régnait le 
même système renforcé d'une propagande 
orthodoxe parmi le peuple. En iSSg on abolit 
en Lithuanie et en Ruthénie, le cérémonial dé 
l'église uniate et l'on réunit tous les uniates à 
l'orthodoxie. Tous les couvents uniates furent 
transformés en couvents orthodoxes C'est 
alors que la supérieure du couvent dès reli­
gieuses uniates « les Basiliennes de Minsk » 
Machrène Mieczyslawska, quitta le pays pour 
se rendre a Rome. r y r 

A cette époque le gouvernement inaugura 
aussi sa politique envers les paysans, persuadé 
que seules les couches intellectuelles en pre­
mier lieu la noblesse et le clergé, étaient mal 
intentionnées contre la Russie; persuadé aussi 
que les paysans, qu'il croyait opprimés par la 
noblesse, se laisseraient gagnera la Russie par 
des bienfaits, le gouvernement commença de 
les prendre sous sa tutelle 

r.l:l''!'Tu " ^ n ^ ^ '^4^ f^t l'expression de 
cette tutelle. I détendit d'éloigner les paysans 
des terres qu'ils cultivaient, et il délimita stric­
tement les redevances de corvée 

Au moment de l'avènement de l'empereur 
Alexandre (i855-i88.)et du départ de Paske-
witch (_I8D6) s adoucit l'oppression que l'admi­
nistration russe faisait peser sur le Royaume. 
On ouvrit en 1857 à Varsovie l'Acade'mie de 
médecine et 1 on permit la fondation de la So­
ciété d agriculture. 
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Une trêve de plusieurs années se fit sentir 
dans la politique de russification du gouverne­
ment . L'empereur Alexandre I I , par ukase du 
.26 mars i 8 6 i , rétablit le Conseil d'Etat_ du 
R o y a u m e ; il établit des conseils de districts, 
des conseils guberniaux et municipaux, il or­
donna la fondation de hautes écoles en Pologne, 
la réorganisation des lycées et l ' institution 
d'une commission des Culteset de l ' Instruction 
publ ique. A la direction de cette commission 
tut app'elé un Polonais , le marquis Wielopolski . 
L'année suivante fut nommé l ieutenant du 
Royaume, le Grand Duc Constant in Nico-
laewitch et le même marquis Wielopolski 
devint vice président du Conseil d 'Etat , c'est-
à-dire substitut du lieutenant. 

Le gouvernement civil du Royaume passa 
alors aux mains polonaises. 

Mais le 21 janvier i863 éclata contre la Rus­
sie une insurrection, à la suite de laquelle l 'em­
pereur Alexandre II revint au système de Ni­
colas 1^". 

Dans une lettre d'actions de grâce, adressée 
de Yalta en date du 21 octobre au Grand-Duc 
Constant in, l 'empereur Alexandre II déclarait 
encore qu'après l ' insurrection, il reviendrait à 
l 'œuvre des réformes dans le Royaume, mais 
cette notification ne se réalisa jamais. Au con­
traire, fut reprise une politique ayant pour but 
l 'union complète du Royaume de l 'Empire . 

Le système politique que l'on commença à 
appliquer partait de la conviction que seuls, la 
noblesse et le clergé catholique étaient enne­
mis déclarés de la Russie ; qu 'au contraire, les 
paysans, dans leur inconscience nationale, se 
laisseraient gagner à l'idée russe par des m a ­
nœuvres correspondantes. 

On décida donc de démontrer à la classe 
paysanne polonaise la bienveillance du gou­
vernement ; on résolut de faire naître un anta­
gonisme social entre la noblesse et les paysans 
et enfin de priver la noblesse et le clergé du 
rôle social qu'i ls jouaient dans la société polo­
naise. 

On appela pour mener la propagande d'ac­
tion, répondant au système sus-mentionné, le 
Comité d 'Organisat ion de Varsovie et l'on en 
confia la présidence à un h o m m e d 'Etat très 
connu en Russie, Milutine (i). 

Ce Comité fonctionna du 26 mars 1864 au 
4 avril 1871, et pendant cette époque il fut le 
véritable gouvernement du Royaume. 

Les réformes sociales dont la portée fut la 
plus importante de ses conséquences furent 
celle qui rendit les paysans riiétayers, p ropr ié ­
taires des terres qu'ils cultivaient et celle de 
l 'organisation des communes rurales, accom­
plie par les ukases du 2 mars 1864. 

Une tendance politique dominait l ' introduc­
t ion de l ' impropriat ion (2), des terres aux 
paysans. Elle se manifestait d 'un côté, par la 
tendance à introduire la réforme pour le plus 
grand avantage de la classe paysanne, de l 'autre 
elle ressortait du fait qu 'on laissait des servi­
tudes aux paysans sur les forêts, les pâturages 
et les terres de la noblesse, ce qui , dans la pen­
sée des membres du Comité , était la meilleure 
façon d'entretenir le conflit social entre ces 
•deux classes. Koscheleff dit ouvertement que le 
membre du Comité d 'organisation, Tcherkas-
ky, déclara tout bonnement» qu'il ne pouvait 
admettre même la meilleure cVentre les ma­
nières d'abolir les servitudes parce que la raison 
d 'Eta t russe exige que des relations hostiles 
soient entretenues entre les seigneurs et les 
paysans de Pologne ». 

Dans la c o m m u n e , qui fut organisée en vertu 
de l'ukase du mois de mars , les paysans avaient 
la supériori té absolue, parce que l 'assemblée 
générale des membres de la commune , dont la 
noblesse constituait une minori té néuliiïcable 

décidait de tout. Une pareille organisation de 
la commune rendait fictive l 'autonomie : l'as­
semblée, composée de plusieurs centaines de 
paysans peu éclairés, faisant tout ce que de­
mandait le chef de l 'arrondissement. 

Le gouvernement porta toute son attention 
sur l'Eglise catholique et sur le clergé. La rup­
ture des relations avec Rome (i856) rendit 
toute liberté au gouvernement , vis-à-vis du 
clergé. On interdit au clergé du Royaume de 
Pologne (1867) toute communicat ion directe 
avec le Saint-Siège et l'on remit l 'autorité su­
périeure sur l 'Eglise au collège catholique de 
Pétersbourg. 

Les évoques résistèrent. Deux furent déportés 
en Russie ^Popiel et Lubienski) , un autre (Sos-
nowski) s'enfuit à l 'étranger. On confisqua tous 
les biens de l'Eglise au profit du trésor et on 
mit les prêtres à la solde du gouvernement. On 
fit dépendre chaque nominat ion du clergé des 
autorités administratives. On porta sur tou tson 
attention sur la Podlachie, habitée en majorité 
par des uniates. On y mena une propagande 
énergique au profit de l 'orthodoxie. Mgr Mar­
cel Popiel , très complaisant pour le gouverne­
ment, devint administrateur du diocèse de 
Chelm ; celui-ci t ransmit le sacre des prêtres 
uniates aux évéques orthodoxes et, dès la nou­
velle année 1874, il ordonna à tous les prêtres 
uniates de célébrer les offices d'après les rites 
orthodoxes. 

Le peuple protesta; il cessa de suivre les 
offices, ne remplissant plus les obligations 
religieuses dans les églises et s'adressant clan­
destinement aux prêtres catholiques. Alors 
commença la conversion des uniates récalci­
t rants , qui dura jusqu'en ipoS. A Drelow et 
Pratul in les troupes tirèrent sur les rebelles, 
et tuèrent une cinquantaine de personnes. E n 
1875 le clergé du diocèse de Chel ra , sous la 
conduite de Mgr Popiel, déclara l'accession 
de l 'union à l 'orthodoxie et envoya une dépu-
t a t i onà Pétersbourg. L 'empereur reçut la dé-
putation et permit que le diocèse de Chelm fût 
réuni à l 'Eglise orthodoxe. Ainsi finit l 'Eglise 
uniate en Russie. 

E n 1882, le gouvernement russe parvint à 
réaliser une entente avec le Vatican. On,passa 
sous silence la question uniate. Rome acquiesça 
à l ' introduction de la langue russe, de la litté­
rature et de l 'histoire russes dans les séminaires, 
ainsi qu 'à la communicat ion aux gouverneurs 
des provinces de la teneur des communiqués 
officiels envoyés à Rome.par les évêques ; mais 
elle s'opposa péremptoirement à l ' in t roduc­
tion de la langue russe dans la liturgie en Li-
thuanie et Ruthénie et sur ce point fut victo­
rieuse. 

L'Eglise catholique passa en Pologne sous le 
contrôle absolu des autorités, le clergé fut 
soumis au contrôle de la police qui l 'entravait 
à chaque pas. La défense absolue du change­
ment de la confession orthodoxe contre une 
autre garantissait le maintien des anciens 
uniates dans l 'orthodoxie. 

(A suivre.) 

LA POLOGNE 
dans la poésie et dans 

la chanson françaises 
VOLTAIRE 

(1694-1778) 

Vers au roi Stanislas (1) 

( i ; Analole-Levoy Baulieu caractérise parfaiiement le 
système de Mitut ine dans sonlivi-e Un liomiiw d'Ff.n russe 
Il en existe, aussi, une excellente précision dans les souve­
ni rs du memlire du Ct.ni lé, Koscheleff, dont on peut trou­
ver des extrai ts dans Russhnd iinlcr Alexandre III. Saint -
Petersburgei-, _ Schil.lcriin.een unj liri.-fe. lierau~g. vou 
H . Y Samson, Himnic l s ie rn j , l.cipziL; .Ni)r. 

(2) Impropriation signitie que l'on renda-t les paysans 
métayers propriétaires des terres qu'ils exploitaient . ' 

RÉPONSES DE LA RÉDACTION 

M"' M. L. Lombard. — La religion régnante en Po-
lo.nne est la religion catholique; 93 0 0 des Polonais sont 
catlioliqnes Les Jnils en Pologne présentent une masse à 
part. Dans le Royaume de Pologne (Pologne russe), ils 
forment 14 0,0 de la population, dans la Galicie (Pologne 
autrichienne), 7 1/2 0/0, dans la Pologne allemande de 
3 0 0 à 5 0/0. Toutes les statistiques de la population 
polonaise excluent la population juive, parce que dans le 
Royaume de Pologne un groupe seulement d'environ 
SO.ÏXIO Israélites, de la classe éclairée, se considèrent comme 
Polonais contre une masse de 1.680.000 Juifs, vivant indé­
cis dans le Ghetto et se servant uniquement d'un jargon 
]>aree que même en Galicie, où les Israélites jouissent d'une 
pleine t'ilernnce et de droits égaux, la question de leur 
nationalité n'est pas définie, et parcj que,-enfin, dans la 
Polng-iu' alli'iiiantle, pri-sque tous les Israélites sont ger^ 
manist'S et so considèrent comme Allemands. Certes, il y 
a des israëlites qui sont tout simplement Polonais;'mais 
prélenilro (( ipie le mot .Uiif ue vise, en réalité, que la reli-
.ffioii ,) est mallu'ureusement une grave erreur. 

Il fallait un monarque aux fiers enfants du nord, 
Un-peuple de héros s'assemblait pour l'élire ; 
Mais l'aigle de Russie et l'aigle de l'empire 
Menaçaient la Pologne, et maîtrisaient le sort. 
De la France aussitôt, son trône et sa patrie, 
La vertu descendit aux champs de Varsovie ; 
Mars conduisait ses pas ; Vienne en frémit d'effroi ; 
La Pologne à genoux, courut le reconnaître : 
Peuples nés, lui dit-il, et pour Mars et pour moi, 
De nos mains à jamais recevez votre maître. 
Stanislas, à l'instant,vint, parut, et fut roi. 

POUR LESllGMES DE Ik GUEME 
EN POLOGNE 

La onzième liste de dons reçus par l'Administra­
tion de la revue Polonia. 

MM. Wasyl Michajliszen, 5 fr. ; — D"' W. Bugiel, 
30 fr.; — M"»" Bveline Wright, 50 fr. ; — S. Jaku-
bisiak, de la part des Polonais, prisonniers de guerre 
à Cérilly, 5 fr. ; — les prisonniers de guerre polonais 
dans le camp de Montrambert, 220 fr. ;—Albert Sliwa, 
légionnaire polonais, 13 fr. ; •—• Reine, 3 fr. ; —• 
D^ Jules Grand à Six Fours (Var), 5 fr. ; — L'Abbé 
l'iaszczynski, l'impôt volontaire pour le mois de 
Mars, 42 fr.; — Majko, 2 fr.; — M., 2 fr. ; — par 
l'intermédiaire de M"^ Gabrielle Pilon, 32 fr. (no­
tamment M™' P. Gaigot, 20 fr.; M"'= Bernard, a fr. ; 
M. et M™" Papillon, 3 fr, ; M"^" Vadet, 2 fr. ; M'ie Cu-
rey, 20 fr. ; M. Prudhon, Ofr. 50 ; M»" Gillet, 0 fr. 50) ; 
— F. Skrzypczak, le chef d t rayon dans le s mines 
de La-Roche-La-Molière-Varenne, la cotisation des 
prisonniers de gaerre polonais en France travaillant 
dans les mines, 74 fr. ; — Prof. Kozlowski à Tou­
louse, 10 fr.; — 7 prisonniers de guerre Posnaniens 
par l'intermédiaire du Prof. Kozlowski, 4 fr. ; — 
M. Rydelski à Liverpool, 7 fr. ; — par l'intermé­
diaire des volontaires polonais MM. Augustyniak et 
Koczorowski, les soldats polonais dans l'armée fran­
çaise à Sidi-bel-Abbès, 27 fr. 60; — la Chambre 
Syndicale des Propriétés Immobilières de Paris, 
100 fr. ; •— M"": Aublé, par l'intermédiaire de 
M. Monis, 50 fr.; — par l'intermédiaire de M. Jaku-
bisiak, les Polonais à Retournao, 0 fr. 75; — par 
l'intermédiaire de M. Skrzvpczak, les prisonniers de 
guerre polonais, travaillant dans les mines de La-
Hoche-La-Moliôre,88 fr. 55: —M. Srzednicki, lOfr. ; 

— M. Olszewski, 5 fr. ; — M^e Neumann, 2 fr. ; — 
par l'intermédiaire d'un volontaire polonais permis­
sionnaire, M. Pr/.ewalski, les volontaires polonais 
sur le front, 37 fr. 50 ; — M»e W. Choinska, 25 fr.; 
— M. D. Kalinski, 10 fr. ; —• M»» Jeanne Hempel, 
10 fr. ; — par l'intermédiaire de Mgr le Prélat Pos-
tawka, M"" Luboda, 100 fr.; — M. Constantin 
Kubicki, 5 fr. ; — M. Zwolakowski, 2 fr. 65; — 
M. Maliniak, 0 fr. 75; — M. le capitaine Ilnicki à 
Fèze, 150 fr. ; — M. Hachlica, 7 fr. 50 ; - Mm^^Go-
molka, 5 fr. ; — M. Radziszewski, 5 fr. ; — M. An-
drzejewski, 5 fr, ; — M. Cieszkowski, 10 fr.; — par 
l'interraédiaire du caporal Gruss, les volontaires po­
lonais de la 4" compagnie à Safsafat (Maroc), 37 fr. ; 
— par l'intermédiaire^de M. Skrzypczak, les prison­
niers de guerre polonais, travaillant dans les ,mines 
de Beaulieu, 81 fr. 45; — par l'intermédiaire de 
l'Abbé Piaszczynski, les impôts volontaires des mi­
neurs polonais à Beaulieu pour le mois d'Avril, 42fr.; 
— J. P , 5 fr. ; — par l'intermédiaire du caporal 
Niesiolowski, les volontaires polonais sur le front, 
30,fr.; —le sergent Lassale, lOfr. ;—M. Srzednicki, 
10 fr.; — M. Budzinski, 5 fr. ; — par l'inlermédiau-e 
de M, Nicodème Wawrzyniak, les prisonniers de 
guerre polonais, travaillant dans les mines de La-
Koohe-La-Molière, 146 fr. 85; — M. Galinski à Cas­
bah Tadli, 1 fr.; — M. Herbioh, 5 fr. ; — par l'in­
termédiaire de Mgr le Prélat Postawka, la quête 
dans l'église polonaise à Paris, 33 Ir. 10; — le ser­
gent Natiirski sur le front, 15 ; — le volontaire Félix 
Gola sur le front, 2 fr. 75; — le volontaire Kle-
niewski sur le front, 1 fr. ; - les Polonais à Laverdines 

(I) Elite des poésies décentes. A Lyon, chez le? Frères 
Périsse, Libraires, rue Merciers, MDOOLXII, t, I, p. 417. 
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(Cher), 12 fr . ; — M. Tadée Styka, 500 fr.; — par 
l ' intermédiaire de M. l'Abbé Piaszczynslù (l'impôt 
des mineurs polonais pour le mois de Mai, 42 fr. ; la 
quête du jour de Saint Stanislas, 23 fr. : et en plus, 
pour les enfants affamés en Pologne, 20 f r . ) : total 
par l'intermédiaire de M. l'Abbé P . , 85 fr. ; — le 
volontaire M. Jarosz à Salonique, 5 fr. ; —• le volon­
taire M. Mutz, 2 fr. 50 ; — le volontaire M. Margii-
lies, 2 fr. 50; — le volontaire M. Nowicki, 1 fr.; — 
M. Piasecki, 10 fr. ; — M. le Prof. Kozlowski de 
Toulouse, 5 fr.; — le petit Stas . D., 5 fr. ; — par 
l'intermédiaire de M. St. Jakubisiak, les prisonniers 
de guerre polonais à Malafolie, 217 fr 50; — 
M»e piotrowska, 10 fr. ; — par l'intermédiaire de 
M. A. W e b e r , les prisonniers de guerre polonais en 
France, travaillant dans les mines de La-Rocke-La-
Molière, 54 fr. 50; — M. Piekarski, 10 fr. ; — la co­
tisation de quatre-vingts prisonniers de guerre polo­
nais à Montrambert, 85 fr. ; — par l'intermédiaire de 
M. Barano\v.-iki, la quête faite le 3 Mai à l'anniver­
saire de la C(mstitution polonaise parmi les prison­
niers de guerre polonais à Roanne, 144 fr. ; —• 
M. L. Schmaus, 10 fr. 

Total de la onzième liste 2 . 6 4 5 fr . 4 5 c e n t . 
Total des onze listes 1 3 . 2 5 2 fr 9 0 c e n t . , 

entièrement versés par la revue P o l o n i a dans la 
Caisse du Comité général à Vevey. 

IGENCE POLONAISE DE PRËSST 
L a l a n g u e p o l o n a i s e d a n s l e s r é u n i o n s 

p u b l i q u e s . 
Le gouvernement allemand a présenté au Reichstag un 

projet d'amendement de la loi sur les assemblées et les as­
sociations. Ce projet doit introduire certaines réformes 
dans la législation concernant les organisations profes­
sionnelles qui ne seront plus désormais considérées comme 
des sociétés politiques et par conséquent acquerront une 
plus large liberté d'action. Ce projet est une concession 
faite par le gouvernement à la gauche du Reichstag. 

A cette occasion, le Cercle parlementaire polonais a 
renouvelé la motion de l'année dernière demandant l'abro­
gation du paragraphe 12 dirigé contre les Polonais et en 
vertu duquel tontes les délibérations dans les réunions pu­
bliques doivent avoir lieu en allemand. Le gouvernement, 
maintenant comme alors, s'est élevé contre cette initiative 
polonaise dont le directeur ministériel, M. Lewald, a dit 
dans la commission qu'elle n va trop loin ». 

Les Polonais ont pris la parole à plusieurs reprises dans 
ces débats. M. Trompczynski a déclaré que « le seul résul­
tat de la méthode du gouvernement ne peut être qu'une 
profonde méfiance, car les Polonais sont de plus en plus 
poussés à la conviction que le gouvernement n'a pas l'in­
tention d'introduire des modifications au système appliqué 
jusqu'ici... Le Chancelier a affirmé naguère que l'Empire 
d'Allemagne combat pour la liberté des peuples. La pre­
mière condition de la liberté d'un peuple est la liberté 
d'employer sa propre langue ». 

M. Scyda, vice-président du Cercle Polonais, a dit, entre 
autres : « Dans le Royaume de Pologne où l'administration 
allemande montre plus de ménagements pour les exigences 
nationales, on ne comprend pas l'attitude du gouvernement 
à l'égard de l'élément polonais de l'Empire. Le genre et la 
direction « de la nouvelle orientation d'après la guerre » 
annoncée par le chancelier sont enveloppés de ténèbres. En 
attendant des faits interviennent comme ceux que nous 
allons citer. Une certaine autorité de police a interdit une 
«onferencesur Dante en langue polonaise; on a également 
interdit une conférence sur la lutte contre le choléra parce 
que le conférencier voulait employer le polonais. Plusieurs 
femmes désirant prier au pied dune croix, sur la route, 
pour leurs maris qui se trouvent sur le front, ont été dis­
persées par un gendarme en vertu d» paragraphe sur l'em­
ploi de la langue ». 

Le directeur ministériel Lewald a répondu que les faits 
cites lavaient surpris: la conduitedes autorités de la police 
était illégale. 

Le député polonais, Laszewski, a fait remarquer que le 
députe, abbé Klos, s'était vu interdire à Poznan (Posen) une 
conférence en polonais sur le Pape Benoit XV. Trois jours 
après la date de la conférence, le ministre de l'Intérieur, 
auquel l'abbé Klos avait envoyé une plainte, lui répondit 
que l'interdiction était illégale. .Malgré cela, cette confé­
rence a de nouveau été interdite à Gniezno (Gnesen). Dans 
une Société hygiénique à Poznan, un médecin n'a pas pu-
parler des maladies contagieuses en langue polonaise. 

Un orateur du Centre catholique a dit que « puisque le 
chancelier avait déclaré qu'on no doit pas céder à la Russie 
les territoires polonais occupés, il est impossible de main­
tenir eu principe l'inégalité de trailement de la Pologne 
prussienne par rapport au Royaume de Pologne ». Toute­
fois étant donné que les membres du Centre ne veulent 
pas faire do difficultés, ils ne soutiendront pas la motion 
polonaise pour 1 amendement présenté, mais ils propose­
ront une motion distincte qui invitera le Jiundesra ta envoyer 
au Reichstag, outre cet amendement, un nouveau projet 
supprimant le paragraphe sur l'emploi de la langue. 

Les représentants de tous les partis allemands, y com­
pris la majorité socialiste, ont refusé leur appui à la mo | 

tion polonaise, sauf le parti radical-socialiste de la com­
munauté du travail. Le Club Polonais, pour des raisons de 
principes, a maintenu sa motion. Celle-ci a été rejetée par 
toutes les voix, sauf celles des Polonais et des radicaux-
socialistes. 

Ensuite, la Commission, malgré les voix des conserva­
teurs et des nationaux-libéraux, a adopté la motion des 
membres du Centre invitant le Bundesrat à présenter au 
Reichstag un nouveau projet supprimant le paragraphe 
sur remploi de la Jangue. Cette décision n'a aucune signi­
fication pratique, car lè Bundesrat est hostile à ce projet, 
ce qu'il a déjà manifesté l'année dernière. 

— L e s é v a c u é s p o l o n a i s e n R u s s i e . 
Comme on le sait, des centaines de milliers d'évacués 

polonais ont été internés en Russie. Quelques institutions 
se sont intéressées à ces malheureux et leur sont venues 
en aide ; citons en premier lieu le Comité civique central 
et la Société polonaise de secours aux victimes de la 
guerre à Pétrograd, le Comité polonais à Moscou et d'an­
tres sociétés de bienfaisance. Les efforts de ces sociétés ont 
été couronnés de succès : aujourd'hui les Polonais évacués 
ont du travail et du pain, des écoles et des chapelles ; ils 
sont pourvus du nécessaire, tant au point de vue moral 
que matérieL 

Empruntons quelques chiffres an compte rendu des 
séances du Conseil de surveillance, tenues les 19, 20 et 
21 mars. 

» Le Comité civique central possède dans la Russie 
d'Europe 3S circonscriptions ou sections, 5 dans la Russie 
d'Asie, soit ensemble 43, avec 302 instructeurs ou agents. 
Sous la protection du Comité se trouvent 384.189 person­
nes ; 70 prêtres assurent le service religieux. On a créé 
36 internats, avec 1.4tG enfants, 221 crèches pour 
11.001 enfants, lOo écoles pour 5.923 élèves, 37 asiles, 
2 écoles secondaires, 3 écoles d'institutrices pour asiles, 
1 école d'instituteurs. 20.000 enfants ont été ainsi recueillis. 
On a ouvert 46 ateliers. Le Comité rétribue 24 médecins, 
29 officiers de santé, 6 infirmières, 22 religieuses. 

La Société polonaise de secours aux victimes de la 
guerre, fonclionnant surtout dans les villes, possède 
2'i7 sections et compte 23.000 membres. Dans 64 villes de 
la Russie centrale et des rives du Volga on a enregistré 
280.S13 évacués polonais, dans le gouvernement de Kieff, 
50.000 au Caucase, 3.024 à Moscou et à Pétrograd environ 
90.000; dans la Russie d'Europe et d'Asie environ 80.000 
qui tous sont sous la surveillance et la protection d'insti­
tutions polonaises. » 

Ces institutions ont obtenu du gouvernement 22 mil­
lions de roubles, du Comilo de la Grande-Duchesse Ta-
tiana 3.500.C00 roubles soit 26 millions de roubles. 

— L e c h â t e a u d e s r o i s d e P o l o g n e à 
•Varsovie . 

Les autorités allemandes viennent d'informer l'adminis­
tration municipale qu'elles consentent à céder à celte 
administration les châteaux de Lazienki et du Belvédère 
avec leurs parcs. Une commission spéciale sera désignée 
par l'administration municipale pour prendre possession 
de ces immeubles. La ville recevra des informations ulté­
rieures concernant la date de la cession. Quant au palais 
royal de Varsovie, l'affaire est en suspens. 

BULLETIN 
— L a q u e s t i o n d e s « d o n a t i o n s » d a n s l e 

R o y a u m e d e l a P o l o g n e . 
A p r è s les i n s u r r e c t i o n s de 1830-31 et 1863, le 

g o u v e r n e m e n t r u s s e confi.squa l e u r s b i e n s aux 
p e r s o n n e s qui a v a i e n t pa r t i c ipé à ces m o u v e ­
m e n t s ou qu i a v a i e n t é m i g r é p o u r é c h a p p e r à la 
r é p r e s s i o n . C 'es t a ins i q u e 309 t e r r e s e t 849 fer­
mes d ' u n e superf ic ie de 370.000 h e c t a r e s fu ren t 
en l evées à l eu r s p r o p r i é t a i r e s e t d i s t r i b u é e s à t i t r e 
de « d o n a t i o n s » p o u r se rv ices e x c e p t i o n n e l s à 
des R u s s e s o r t h o d o x e s . Jusqu ' i c i , ces b i e n s son t 
d é t e n u s pa r c e s d e r n i e r s ou par l e u r s hé r i t i e r s . 
Les j o u r n a u x po lona is p r o p o s e n t de les r e s t i ­
t u e r aux l ég i t imes a y a n t s - d r o i t , c 'es t -à-di re aux 
Po lo n a i s dépoui l l és ou à l eu r s d e s c e n d a n t s . Au 
cas où les famil les de c e s d e r n i e r s s e r a i e n t 
é t e i n t e s , ces t e r r e s d e v i e n d r a i e n t p r o p r i é t é p u ­
b l ique du R o y a u m e de P o l o g n e . 

Ce projet , s'il vena i t à ê t r e exécu t é , i n t é r e s se ­
ra i t de n o m b r e u s e s familles d 'o r ig ine po lona i se 
é t ab l i e s en F r a n c e . 

— L e C o l o n e l A n g l a i s p o u r l e s v o l o n t a i r e s 
p o l o n a i s d a n s l ' a r m é e f r a n ç a i s e . 

N o u s v e n o n s d e r e o e v o i r l a s o m m e de 500 francs 
de la p a r t de M. le Colonel E u s t a c e I. I l a r r i s son , 
du 6e Kings Liverpool R é g i m e n t pour les b l e s sés 
po lona i s d e l ' a rmée f rança i se . Ce g é n é r e u x don 
n o u s a é té r e m i s pa r un de nos v o l o n t a i r e s 
po lona i s , m a r é c h a l des logis , J e a n R o s e n , qu i , 
en qua l i t é d ' i n t e r p r è t e a n g l a i s , a eu l ' h o n n e u r de 
se rv i r sous le c o m m a n d e m e n t du Colonel I l a r ­
r i s son . N o u s a p p r e n o n s en m ô m e t e m p s q u e le 
m a g n a n i m e d o n a t e u r a fait e n v o y e r 1.000 francs 

au Comité po lona is à V e v e y , p o u r les v i c t imes d e 
la g u e r r e en Po logne , et 1.000 francs à l ' Œ u v r e 
de Secour s pour les Po lona i s e n Su i s se . 

Nous exp r imons à M. le Colonel Harr i sson , , 
au n o m de tous les vo lon ta i r e s polonais d a n s 
l ' a rmée f rança ise , nos p lus vifs r e m e r c i e m e n t s 
pour ce noble g e s t e , g a g e p réc i eux de l ' ami t ié 
ang la i se . 

— U n n o u v e a u v o l u m e d e M a u r i c e M a e ­
t e r l i n c k . 

— N o u s r e c o m m a n d o n s t r è s c h a l e u r e u s e m e n t 
à nos l e c t e u r s le n o u v e a u v o l u m e de Maur i ce 
Mœter l inck : Les débris de laGuerre ( F a s q u e l l e , 
édi t . , 3 fr. 50). Il y t r o u v e r o n t pp . 259-264 u n a p ­
pel Pour la Pologne. M a l h e u r e u s e m e n t , s u r 
109 l ignes de ce t appe l , 57 on t é té s u p p r i m é e s 
p a r la c e n s u r e , ma i s les 52 l ignes qu i r e s t e n t va­
len t la pe ine d ' ê t re l u e s . C 'es t d ' a i l l eu r s le s eu l 
chap i t r e c e n s u r é . 

— S o c i é t é d e s a m i s d e s S c i e n c e s de-
P o z n a n . 

La Société des amis des sciences de Poznaii (Posen) 
vient de tenir sa séance publique annuelle. IMalgré les 
circonstances tragiques que traverse le pays, la moisson 
est des plus fructueuses. On a créé deux nouvelles classes : 
celles des beaux-arts et de la théologie. La classe de 
médecine s'est tout particulièrement occupée de la chirur­
gie de guerre et a fait paraître dans sou organe, « No-
winy Lekarskie » (Nouvelles médicales) une série de mé­
moires sur ce sujet actuel. Le quarante-troisième volume 
des Annales de la Classe d'histoire et de littérature con­
tient de remarquables éludes. La bibliothèque s'est consi­
dérablement enrichie, de même que le cabinet archéolo­
gique, la galerie de tableaux et le musée historique. 
Plusieurs dons sont venus grossir les ressources de la 
Société qui, en outre, échange ses publications_ avec la 
plupart des compagnies savantes de l'univers entier. 

REVUE D M J PRESSE 
« L e Midi -Colonia l et M a r i t i m e i', dans son 

numéro du 18 mai, publie cette réconfortante silhouette-
de M. Daniel Niewenglowski, fils de notre vénéré compa­
triote, inspecteur général de l'enseignement : 

D a n i e l N i e w e n g l o w s k i . — Il est des noms à dési­
nence polonaise — et nous en connaissons bon nombre — 
dont l'harmonie est aussi captivante pour notre oreille 
que celle des patronymiques les plus purs parmi ceux de 
France. 

Entre les premiers, celui des Niewenglowski brille 
d'un vif éclat. 

Daniel-Charles, docteur en droit, es sciences politiques 
et économiques, est administrateur de 4 ' classe des ser­
vices civils de l'Indo-Chine. Il est né à Reims, le 27 avril 
1876, d'un père qui est aujourd'hui inspecteur général de 
l'enseignement. 

Doit-il au hasard, situant son berceau dans la ville 
historique et martyre, la force ardente de volonté qui le 
dresse, les armes à la main, sur le chemin des barbares 
destructeurs de notre Histoire, palinée par les siècles sur 
les pierres des cathédrales et des hôtels de ville? Qui lé­
sait 7 

Administrateur adjoint à Vinlilong, il y eut avec son 
chef de province de retentissants démêlés actuellement-
éteints par la distance. 

L'appel de la patrie en danger fut une salutaire diver­
sion à cette crise, fort en surface. 

L'administrateur revêtit en volontaire l'uniforme d'offi­
cier d'infanterie coloniale. Rapporteur près le Conseil de 
guerre de Cochinchine, il a instruit le procès de Tu-Mât, 
le dangereux pirate annamite. Son indépendance et sa 
noble probité dans cette affaire l'ont conduit a deux doigts 
de la mort : le poison, en Extrême-Orient, sert si bien les 
vengeances asiatiques... et même les autres! 

Sur son lit de douleur, il n'eut pas la consolation rêvée, 
celle de voir se pencher vers son agonie deux yeux ton 
drement aimés. Dans la naissance du sentiment le plus 
doux, ce chevaleresque avait oublié qu'il ne faut pas de­
mander le bonheur à l'âme tortueuse d'un magistrat, 
même si ce magistrat est père. 

Encore courbé sous le poids de tant d'épreuves, Niewen­
glowski s'est jeté dans les bras de la seule amante qui ne 
déçoit pas : la gloire de défendre la Patrie. 

Il a quitte volontairement Saigon pour le front de ba­
taille, tandis que ses adversaires, gardant en l'espèce la 
même prudence que ses captieux amis de la veille, con­
tinuaient à cumuler les appréciables avantages réservés 
aux plus égoïstes par la pacifique Indo-Chine. 

Lieutenant au « colonial, il occupa ses premières 
tranchées en Alsace. 11 est aujourd'hui sous Verdun et 
s'y bat comme un lion pour les deux nobles passions aux­
quelles s'est assujetti son cœur : la Pologne légendaire 
dont il rêve de voir restaurer l'indépendance, la France à 
laquelle il vent restituer ses frontières naturelles celles 
qui courent le long des rivages du Rhin 
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z i Ë l Ê POLSKIE 
Po dwutygodniowej wzglçdnej ciszy na 

1̂  froncio wschodnim, na ziemiach polskich, 
felegramy przynosz^ wiadomosci o ostrem 
starciu wojsk rosyjskich z austrjackiemi 
i z bardzo pomyslnym dla pierwszych 
wynikiem. Luck wziçty. 

— Dymis je genera l -gubernatorôw. 
0 Gazeta Polska » donosi, ze ministerjum spra-

wiedliwoéoi zwrôcilo uwagç na zbyt wysokio 
pensje, otrzymywane, w dalszym oiqgu, przez 
general-gubernatorôw : Galioji, Bobryn.skiego, i 
Krôlestwa Polskiego, ksiçcia Jengalyczewa. 
Wedtug pogJosek, w tych dniach, obaj general-
gubernatorowie zostanq uwolnieni i majq byc 
mianowani honorowymi czlonkami Rady pari­
ât wa. 

— Sprawa polska w sejmie wçg ier sk im. 
W ozwartek.d. 18maja,nas1^piJo otwarcicsesji 

sejmu wQgierskiego. Prezesministrôw.hr. Tissa, 
wyglosit mowç, poéwiçcon^ zadaniom pokoje-
wyni Austrji, poczem poruszyt sprawç polskq, 
wskazuj^c na opozycyjne stanowisko Wçgrôw 
w kwestji powiQkszenia terytorjalnego Austrji 
kosztem ziem polskich. Co do przyszlych losôw 
Krôlestwa toczîi sic obecnio rokowania miçdzy 
rzqdem berliriski m a wiederiskim, wynikôwjcd' 

' ' nak minister nie zakomunikowal, zaznaczywszy, 
ze przedwczesne ogloszenie ich byloby na rçkç 
nieprzyjacielowi. Donosi o tem « Reiohspost ». 

— Porachunki austrjackie. 
W krakowskim « Glosie Narodu » czytamy 

nader charakterystyczn^ wiadomosc, z ktôrej 
mozemy sobie wysnuc wlasciwy przebieg spra-
wy. Wiadomoéc ta pochodzi z Radomia, a brzmi 
nastçpujqco : 

« Na murach miasta (Radomia) pojawilo sic 
nastçpuj^ce obwieszczenie o. t k. Komendy 
obwodowcj : Za udzial w karygodnych gwaltach 
i ekscesach, jakie, z powodu urzqdzonego w 
tutejszym okrçgu spisu ludnosoi mçskiej do 
oddzialôwrobotniczych, mialymiejscewgrudniu 
1915 i styczniu 191G r. w miejsoowosciach : 
Goryri, Piastôw, Domaniôw, Gôzd^, Odechowiec, 
Klonôw, Kuczki itd, zostaly wyrokami Sqdû 
wojskowego c. i. k. Komendy obwodowej w 
Radomiu, zapadlemi w dniach 20, 21, 22 i 
23 marca 1916 r., ponizej wymienione oso'by za-
sîidzono prawomoonio na nastQpujqce kary 
wiQzionia lub aresztu : Andola Franciszka 4 mie-
si^ce, Bieiîkowski Wincenty 1 miesi^c, Cieslak 
Antoni 3 tygodnie, Cieâlak Antonina 5 miesiçcy, 
Drabik Ijudwika i miesiqc, Faryna Franciszek 

4 tygodnie, Fiolek Ilelena 4 miesi^ce, Fiolek 
Antoni 3 tygodnie, Goss Katarzyna 3 tygodnie, 
Hebdowski Andrzej 4 tygodnie, Handelmann 
Jankiel 4 miesiqce, Kuraé Franciszek 1 miesi^c, 
Kozlowski Jan 1 rok, Korcz Franciszka 8 mie-
siçcy, Korcz Stanisiaw 2 miesi^ce, MarszaJek 
Stan. 3 tygodnie, Molendarski Mateusz 4 tygod­
nie, Motyl Franciszek 8 dni, Mucha Fran, 1 rok, 
Marchewka Jôzef 4 miesiqce, Mucha Wawrzyniec 
2 lata, Marchewka Zofia 10 dni, Ociesa Kata­
rzyna 2 miesi^ce, Swi^tek Roch À miesi^ce, Sta-
rzyriska Agnieszka 4 miesi^ce, Stachura Jan 
14 dni i Wikaliriski Antoni 1 miesi^c. 

Russhoje Slowo zamiescilo depeszç « z armji 
czynnej », ktôrq powtarzamy ponizej, nie biorqc 
na siebie zadnej odpowiedzialnosci za wiaro-
godnosc, ktôra w szczegôlach przynajmniej jest 
wqtpliwa. 

« W tych dniach policja krakowska dokonaJa 
aresztôw. Aresztowano caly szereg wybitnych 
polskich dzialaozy spolecznych, w ich liczbie 
miljonera Wierzejskiego, wioeprezydenta miasta, 
Skôrczewskiego, prof. Bujwida i innych . 

« Aresztowanych oskarzajq o zorganizowanie 
wspôlnie z czesk^ partj^ wolnoéci ludu, spisku, 
maj^cego na cela przeciwdzialanie rz^dowi w 
sprawie prowadzèniawojny. Przeciwdzialanie to 
wyrazac sic mialo w szerokiej agitacji srôd 
ludnoéci Galicji i Czech na rzecz powstrzymania 
siQ od udzialu w wojnie polskich, i czeskich sil 
spolecznych, drog^ tak uchylania sic od 3pel-
niania powinnosci wojskowej lub dobrowolnego 
oddawania sic do niewoli, jak i uniemozliwiania 
wewn^trznych pozyczek wojennych. 

« Ponadto aresztowanym przypisuje sic winç 
tego, ze kilkadziesiqt tysiçcy kobiet polskich i 
czeskich, pracujficych w Czerwonym Krzyzu w 
charakterze siôstr milosierdzia, pielçgniarek, 
lekarzy i felczerek, nagle zrzeklo sic peînienia 
swych obowi^zkôw. Musiano je zast^pic przez 
m^zczyzn z szeregôw armji. 

« Wierzejskiego, Skôrczewskiego i Bujwida 
osadzono w wiçzieniu przy ulicy Montelupich, 
sk^d uwiezionych wyprowadzajq zazwyczaj 
jedynie na stracenie. W zwi^zku z tym « spis-
kiem » policja aresztowala juz okoto 200 osôb. » 

— Babunek dobytku. 
W ostatnich dniach mnoz^ siQ na ulicach 

Warszawy wozy, naladowane miedzianemi 
rondlami, wannami i t. p. Z dniem 5 kwietnia 
bowiemupiyn^ltermin oddawania wladzymiedzi, 
mosi^dzu i niklu. Kazdy zatem spieszyl sic, aby 
zdijzyc oddac swoje skarby do wydzialu surow-
côw wojennych, a za grosz otrzymany kupic 
garnki zelazne i wanny blaszane. Ogloszono 
rôwniez ze strony wladz rekwizycjQ welny i 
bawelny. 

— P o g l o s k i o mobilizacjiKrôlest'sva. 
Ajencja wloska komunikuje, ze, zamieszkali 

we Wtoszech, Polacy wystosowali odezwcj do 
calego swiata cywilizowanego z prosba o inter-
wencjQ w sprawie Polakôw, zamieszkalych w 
okupacji niemieckiej, ktôrych pôl miljona rzîid 
niemiecki zamicrza zmobilizowac i uzyc tej armji 
do walki zwojskami mocarstw porozumienia. 

— Sp i s zebrakôw^. 
Obeonie odbywa sic w Warszawie jedyny w 

swoim rodzaju spis... zebrakôw. Wykonanie tego 
zarz^dzenia nie bylo rzecz^ latwa. Braé zebracza, 
aczkolwiek posiada doskonal^ sw^ organizacJQ 
wewnçtrznq, nie lubi rozglosu na zewn^trz. Jak 
ognia boisiç zebrakzawodowyujawnienia swego 
nazwiska,pochodzenia i jakiejkolwiek kontroli. 
Na wiadomosc,iz majfi zebrakôw spisywac, pow-
stat poploch i jakdawniej przedrzec sic wprost 
w niektôrych punktach miasta nie mozna bylo 
przez zast(îpy « prosz^cych », od paru dni ani 
ich poswiec na ulicy. Milicja jednak czyni 
skrzQtne poszukiwania po wszelkich kryjôwkach 
i zakamarkach i gromadzi delikwentôw w okrQ-
gach. Tam ustalona jest ich osobistoéé i stwier-
dzana niezdolnosé do pracy. 

Ci zebracy, ktôrych kalectwo lub starosé poz-
bawia moznosci zarobkowania, znajd^ przytulek 
wzakladanych przez miasto domach opieki.gdzie 
dostarczono im bçdzie zajçcie, odpowiednio do 
sil i umieje.tnoéci. Zebractwo jednak symula-
cyjne i zawodowekarane bçdzie surowo i wysy-
lane do miejsca pochodzenia. 

— Zgon « oberpolicmajstra ». 
Pisma warszawskie dowiaduja sic, iz w Mos-

towie umarl na tyfus plamisty oberpolicmajster 
miasta War.szawy, gênerai Meyer. ZmarJy byî 
jednym z wielu Niemcôw udajacych w stolicy 
Polski a obrusitielej. 

— Terror austrjacki. 
Berliner Zeitung am Mitag oglasza telegram 

z Wieduia, donosz^cy, ze posai czeski, Kramarz, 
prezes czeskiego kola poselskiego, zostal skaza-
ny na émierc za zdradç stanu. 

Wiadomoéc ta jest nowym dokumentem roz-
pçtania sic austrjackiego terroru, ktôry, od ^ 
szeregu miesiçcy, sieje émierc i pomstç naziemi ' 
czeskiej. 

Zamach, wymierzony tym razem na glowç tak 
popularnego i tak znakomitego przewôdcy ludu 
czeskiego, zwrôci ostrze preciwko czarnozôltym 
siepaczom. Ludowi czeskiemu przybçdzie jeno 
zapamiQtaloéci, mocy i przeswiadczenia, ze jeno 
z broni^ w rçku winien dochodzic praw swoich 
narodowych. 

SPRAWOZOANIE Z ODCZYTU 
FRANZA HELLENSA 

odbytego w sali Ateneum, w Nicei, d. 21 maia, 
1916 r. 

Wracam z odczytu p. Hellensa. Urz^dzony 
wspôlnemi siJami dla zaznaczenia wspôlnych 
sympatji i d^zeri we wspôlnej, ciçzkiej doli, dla 
stwierdzenia jednej i tej samej nlepoiytej wiary 
w sprawiedliwosc, w lepsz^ przyszloéé, byl on 
jednak dla nas, Polakôw, nlespodziank^. Nosil 
nazwç « Séance littéraire et artistique sous le 
haut patronage de M. Maeterlinck », odbyl si^ 
podprzewoden tego Maeterlinka, ktôry niedawno, 
w tak drogim dla nas kruszcu, wykul znanq w 
naszej sprawie odezwQ ; na programie zas byly : 
odczyt « La guerre et les pays envahis par PVanz 
Ilellens r, jako tcz trzy poezje o Belgji, Serbji i 
Polsce. 

Dusza calej dzisiejszej manifestacji byl p. 
Ilellens, jak byl jej glôwnq przynQtq. Miody, 
sympatyczny, nie byle kto, — dziela jego tlu-
maczone juz na wiçkszosc jçzykôw, skromny 
nadzwyczaj, zagadkowy, powiem, nieco. Co on 
nam powie, myslaiem, obserwujqc przed odczy-
tem poetQ, co rzec moze o tem, co juz omôwioiio 
tyle razy. Intrygowal mnie : wiedzialem, ze to 
czlowiek dziwny, ze, naprzykJad, niedawno, w 
1914 r., zwiedzal Polskç, Krakôw, ze zywi dla 
nas sympatje. Lecz dzié nie moda na ich objawy, 
tembardziej, ze mysl patrjoty, przykuta do nie­
dawno opuszczonej ojczyzny,krqzy6 musi upar-
cie nad ruinami strzech rodzinnych, flamandz-
kich, krwawionych przez plugawe zoldactwo 
wroga. Co on nam powie? 

Siada, zaczyna. 
0 Belgji môwi, potr^ca fakty, ludzi potr^ca, 

wzdryga siQ na wspomnienie ruiny, zbrodni, 
szybko jednak twarz od nich smutnfi odwraca. 
Przebiega krwaw^, tak jeszcze âwiez^ epopejç 
Serbji, spieszy sic, nie zatrzymuje dluzej na 
niczem : ma Belgja swego bohaterskiego krôlaz 
dzielna arrajç, serbowie majq toz samo, prôce 
tego, jedni i drudzy maj^ obietnioe, solenn, 
przyrzeozenia, powtarzane ze wszech stron, 
wierzy niezachwianie, koriczy. 

Jakto, wiçc to wszystko? 
Nie, Prelegent tlumaczy sic — niezamierza 

powtarzac tego, co powtarza dzis lylu. Jak bo-
haterskikrôl jego,jak dzielny jego narôdswiatu, 
tak niedawno szlachetny kolega jego po piôrze, 
tak on, dzié, czyni nam niespodziankf^. 

Dziwni ludzie ci Belgowie, pamiçtaj^ — oni 
jedni, byc moze, pamiçtajii, co bylo. 

1 oto znowu plynie stlumiony lekko, jakby 
hamowany, gîos poety. Ponad Belgjii, ponad 
Serbji skok zrobiwszy, zatrzymuje sic na trze-
cim kraju, na trzecim narodzie, na narodzie, 
Ktôry cierpi dawniej, cierpi wiçcej moze niz 
inné, ma takiez nieprzedawnione nigdy prawa 
do sympatji, do wdziçcznoéci nawet obcych, 
nioznyoh, ma rachunek dluzszy 150-lotni, ra-
chunek krzywd nieslychanych, nieukaranych 
zbrodni, takic same, wiçksze jeszcze prawa do 
odszkodowania; ma niezrôwnan^moc duohowa, 
bezprzykladny, z ziemi wprost wyrosly, wro-
dzony patrjotyzm, niedoéoignionii aureolQ mo-
raln£i,wspartfi na zywotnosci, na tçgoéci fizycz-
nej, — "wszelkie prawa do zycia; — na na­
rodzie, doktôrego na poczatku wojny rozlegl sic 
donosny apel jednego zwojuj^cych, niespodziane 
a wzruszaj^ce mea cu^pajednego z zasiepionych 
dot^d, lecz nagle jasnowidzEicych i skruszonych 
ciemiçzcôw, apel radosnem po swiecie calyra 
rozbrzmialy echem i zaginiony odfad, stlumiony 
mçcz^cem, dwuznaczem, nakazanem, nabiera-
j^cem coraz wiQcej cech niecnej konspiracji 
milczeniem. 

O Polsce môwié pragnic poeta, gdy zamilkll o 
niej politycy. O Polsce, ktôrej dzieoi, rzucone 
jedne przeciw drugim przez wojuj^ce na jej 
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domniemanym grobie raocarstwa, znalazly sic w 
tej tragicznej sytuacji, ze pozbawioiie s^ nawet 
moznosci wyboru pomiçdzy nieslawq a unicest-
wieniem. Czem jest ta Polska? Czem byla ? 
Wiedziec nietrurlno korrm wiedzieé niewstyd. 
Poeta biyskawicznie przebiega historJQ. Historja 
taéwietna, szlaohetna,rycerska, jak zadna przez 
zadnQ nieprzeécigniona, z francusk^ chyba da-
j ^ c a sic porôwnac tylko. Nigdzie egoizmu, sladu 
chçoi podboju, plaskioh instyktôw zaborczyoh, 
-wszçdzie szeroka, jasna luna wolnoscl, ludz-
koéci, altruizmu, ktôra pooifiga blaskiem s^-
siadôw, — Wçgry, Czechy, Litwç, Rus, Kur-
landjç, RosJQ wreszcie olénlewa samfi i woiela 
je powoli w obrçb swych promieni. 0 259 lat 
-vvyprzedzaj^ Polacy angielski Habeas corpus, o 
359 francuskie Droits de l'Homme- Od oztèrna-
stegowieku de facto posiada Polska rzqdy demo-
kratyczne, wolnosc sumienia, uniwersytet w 
Krakowie a przesladowani podôwczas wszçdzie 
Zydzi-tutacze znajdujq u niej schronienie i 
-vvolnosé. 0 sctki cale lat kieikujq w Polsce 
wczesniej niz gdziekohviek ideaty wolnoéoi. 

Konstytucje jej, ostatnia 3 Maja zwlaszcza, 
opiewana przez J. J. Rousseau, sa niedosoignio-
nym w swym rodzaju wzorem. 

Jednoozesnie orQz polski nie prôznuje w dobrej 
«prawie. Zaslania on Europe od Tatarôvv, Tur-
kôw, gromi zakusy prusacze w 1331 i 14101atach. 
Szabla Sobieskiego ooala Wiedeiî i cywilizacJQ 
zachodu w t 6 8 3 r o k u . W 1792, lako tez w 1830, juz 
po rozbiorach, soiagajac na siebie ciosy wrogôw 
postQpu i wolnoscl, zaslania Polska, poéwiçce-
niem wlasnem, Rewolucjç Francusk^, daj^c jej 
ozas i moznoéc uporaé sic z mniej licznymi prze-
ciwnikami, umozliwia przeksztaicenie Belgji, 
ktôrej armjç reorganizuje nastçpnie gênerai 
Ignacy Kruszewski l^cznie ze Skrzyneckim. We 
-vvszystkich rewolucjach, ruchach wyzwoleii-
ozych swiata Polacy, juz po rozbiorach nawet, 
wybitn^ graj^ rôle, staj^o wszçdzie po stronie 
uoiemiQzonycii. W Ameryce, w Niemczech, na 
Wegrzech, we Wloszech, — wszçdzie sq na 
pierwszym planie bojownii-y wolnoéci. W wojnie 
roku 1870, czyni^ nawet, swiadkiem Dijon i gê­
nerai Bossak-Hauke:. Dzié, na dzwiQk surmy 
bojowej, raz jeszcze, jak Lazarz, wstaje Polska 
niepohamowana, wpatrzona w sztandar, na 
ktôrym hasla wolnoscl, pod Bparges, do Szam-
panji i Salonik sle nieodrodne swe syny, obficie 
krwia ich zlewaj^o laury podziw ogôlny wywo-
lujqcego heroizmu. 

Lecz wlelcy pamiçc maj^ krôtkîi — zapomnieli 
0 tem wszystkiem ludzie, zapomnielismy prawie 
nawet my sami wsrôd mQk, jakiesmy przeszh ^ 
a przeélismy je wszystkie. Niezapotnniala jedna 
szlachetna mala Belgja. I oto dzié kardynal 
Mercier, wsrôd wygtodzonej ludnosci Malines, 
w jednym dniu, zbiera na PolskQ ',0.000 frankôw. 
1 oto drugi juz, w krôtkitn odstçpie czasu, syn 
jej sziachetny wznosi sic mysla ponad skrwa-
wionq Polskç, budz^o uspione, wlasnyni intere-
sem zajçte narody okrzykiem « Patrzcie, czem 
byla Polska, — ten narôd, wsrôd slowian, wy-
brany, — patrzcie, co uczynily strach despotôw 
sqsiednich i zazdrosc uroku jej i potçgi ; spôjrz-
cie, dok^d zaprowadzil was brak jej w Europie, 
gdzie byla ona organem niezbe.dnym, barba-
rzynska amputacja ktôrego catym zachwiala or-
ganizmem : wo|na Krymska, Sadowa, rok 1870, 
straszna wojna obecna sa nastQpstwem braku 
tego klucza sklepienia Buropy Napoleona. Pa­
trzcie i radzcie, co czynic, jak bl^d, jak glup-
stwo fatalne, podlug Talleyranda, jak zbrodniQ 
tç strasznq, podlug wszystkich juz dzié, napra-
"wic ; bo to nie koniec, amputowanemu organiz-
mowi Europy grozq dalsze, smiertelne moze 
konwulsje. Odbudowanie Polski wolnej 1 si lnej , 
w dawnych jej granicach, nie bQdzie prostym 
tylko aktem sprawiedliwosci. bçdzie niezbçdnym 
krokiem ratunku w podstawowej polityce Eu­
ropy, bez ktôrego gmach polityczny Europy 
wczesniej czy pôzniej runqc musi ». 

Tu, uniesiony sil^ wymuwy i waga siôw 
wlasnych, wstaje poeta i, cytujao slowa znanej 
odezwy Maeterlincka, wykrzykuje : « Zapom-
nienio o tem pohanbito na zawsze honor i spra-
wiedliwoâc tych, ktôrzy chwyciliza or(5z li tylko 
w imiQ sprawiedliwosci i honoru. Byloby zbyt 
potwornem, gdyby pamiçé niesprawiediiwosci 
minionej, ci^zj^ia jeszcze na sumieniu Buropy, 
stala sic powodem niegodziwoéci nowej, niedo-
puszczalnej tym razem. » 

Zatrzymuje siQ mowca. I oto zwolna, nieod-
mienny, podobny temu, jakim jest w swycli ut-
worach, porzucaj^c pesymizm, ktôrym spokrew-
nia siQ z Maeterlinckiem, wywoluie jasny obraz 
wspomnieri wtasnych, szuka w nim, w celowosci 
natury, w zywioiowej jej trwaiosci, optymistycz-
n.ej nuty, ktôrfi sic od starszego kolegi rôzni. 

Nledawno byl w Krakowie. Slyszal przedtem 
o Polakach, jako o ludziach lekkich, nieskorych 
do pracy, chwiejnych. Znalazl sic wsrôd ludzi 
powaznych, pracowitych, wytrwale dqzficych do 
jasno i écisle okreélonego oelu. Zwiedzal Uniwer­
sytet, badal slan nauki, podziwial zabytki, asys-
towal tradycyjnemu obchodowi « konika ». Ze 
ïdumieniem pogl^dat, jak lud prosty,jak wszyst­
kie stany posiadaj^ giçboko zakorzeniony kult 
wBzystkiego, co dotycze przeszlosci, d^zen, na-
dziei. Z uczuciem podziwu patrzyl na ten bai wny, 
jaskrawy ttum, faluj^cy nieprzebrany/n poto-
kiem, pelen sily, ognia i wiary i mial wrazenie, 
ze niczego nie utracil, ze jest takim, jakim byl 
zawsze; zdawalo mu sic, ze slyszy; jak z tego 
zakfitka, gdzie pozostale szcz^tki swobôd pozwo-
lily zywiolowi temu uj^c w energiczn^ dlori 
kierunek spraw wlaspych, po przez granice sg,-
siednich zaborôw, rwie siQ i uno.si kubraci JQczg,-
cej w niewoli potçzny, niepohamowany krzyk : 
« eierpliwosci, b r ada , cierpliwoéci i wytrwania : 
Polska moze cierpiec schylic chwilowo przed 
nieublaganq koniecznosci^ dumnq sw^ glowQ 
moze, — umrzec nigdy ! » 

Na tem skoriczyl mlody poeta. 
Przypisuje on nam zalet nie malo, lecz 

skromny, spostrzegaé sic nie zdàje, jak przescig-
n^l masy nasze odrazu o glowç : ludzie zdolni 
zapomniec wlasnego cierpienia dla gojenia ran 
obcych — wyj^tkowi to ludzie, narody tem wiç-
cej. 1 o tem Polacy, wobec Belgji, zapomniec nie 
mog%, nie powinni nigdy ! 

Po swietnym tym odczycie, nast^pily dekla-
macje. Znany wszystkim a tyle zawsze, gdy 
chodzi 0 sprawy nasze gorliwy artysta a dzié 
profesor,p. Dutertro-Pluciriski z Odeonu, wyglo-
sit z wielk^ silq i wysokim artyzmcm poemat 
« A mon vieux toit » tegoz Franza Hellensa, jako 
tez m Le cœur » E. Rostanda. Panna Z. Ivanis-
chevitch, côrka tutejszego konsula serbskiego, 
w stroju narodowym, z niemal^ dozq umiejQt-
nosci i uczucia, wypowiedziaia « Salut à la 
Serbie » Jana Richepina. Nadprogramowo stanql 
na estradzie nie artysta, Serb prosty, lecz 
szczery, gor^cy, p. Dimitrjevitch. Glosera stlu-
mionym z pocziîtku, pelnlej^cym zwolna, potQz-
nym, namiçtnym, jak zal, jak skarga, jak milosc 
cierpi^cej Ojczyzny, wygiosil on stary poemat 
« Pesnia o Dzura Yakschitch pesnik-slikar ». Co 
môwil, prôcz obeonych f^erbôw, rzadko kto môgl 
dokladnie wiedziec. Czul jednak kazdy i byl 
wzruszony sil^ porywu, namiçtnym diwiçkiem 
slôw mowcy i niejeden, jak ja, pomyéleô musial, 
chcialbym, aby tak czul kazdy môj rodak. 

Nicea, dnia 21 maja, 1916 r. 
DR. BOHDANOWIC?. 

WYDAWNICTWO " ANKIETY ?7 

Zamykamy dzisiaj listç skiadek na dokonanie 
wydawnictvx'a « Ankiety •. 

Pieniîjdze s^ ju i zebrane... 
Brakuj^c^ surakQ dopelnili W P P : Stanislaw 

hr. Grabowski, 100 fr.; — pani Odette Kamir-
Kaufmanowa z Vevey, 50 fr. ; — Witold Rajkie-
wicz z Medjolanu, 20 fr. ; —Dr . Marja Rusiecka 
z Genewy, 10 fr. ; — Wlad Paliriski, 2 fr. ; — 
J. Poplawski, 10 fr. ; — Blazej Kasparkiewicz, 
5 fr. ; — F. Bryskier, 3 fr. ; — Karol Ryzma-
nowski, 10 fr.; —Jul jusz hr. Potocki, 50 fr. — 
Prof. W . Lutoslawski, 10 fr. 

Innemi slowy, peina lista skiadek przedstawia 
SIQ, jak nastQpuje (porzîidek, wedlug daty i nu-
meru pokwitowania) : 

W P P : Edward Zagwozdzan, Wolontarjusz, 
1 fr. ; — Kazimierz Noskowski, 10 fr ; — Jakôb 
Bieneufeld, 10 fr. ; - D. Klarsfeld, 20 fr. ; — 
W. Hilliers z Londynu, 100 fr. ; — Profesor 
Dr. Zygmunt Laskowski z Genewy, 500 fr. ; — 
Andrzej Rudnicki, KlO fr. ; — Aleksander Wald-
berg, 50 fr. ; — Mi. haï Trukowa, 10 fr. ; —-
Dr. Feliks Wagner , 10 fr. ; — Apolinary Rad-
lii'iski, Wolontarjusz z Salonik, 5 fr. ; —Stefan 
Drzewiecki, inzynicr, lUO fr. ; — Wladyslaw 
Karolewski, 50 fr. ; — Konstanty Kubicki, 10 fr.; 
paristwo Beckowie, 10 fr. ; — A . Springer, 10 fr. ; 
— A. Dramiriski, 10 fr. ; — M. Augustyniak, Wo­
lontarjusz z frontu, 1 fr. ; — pani H. 8., 10 fr. ; 
— hr. Swinarska, iO fr. ; — I. Krolik, 1(10 fr. ; 
Helena Uebersfeld, 10 fr. ; — paristwo Pluciiiscy, 
40 fr, ; —Benedykt hr. Tyszkiewicz, 100 fr. ; — 
W l . Cieszkowski, 2 fr. ; — p. Jadwiga Broni-
slaw.ska, 10 fr. ; — L. Piasecki, 10 fr. ; — Henryk 
Lowenfcld, 30 fr. ; — Ziembiriski, inzynier, 10 fr.; 
— pani Felge, 10 fr. ; — K. Sosnowski, inzynier, 
10 fr. ; Dr. Helena Sosnowska, 10 fr. ; — Louis 
Léger, ozlonek lastytutu Francuskiego, 5 fr. ; — 
p. b. J Ilordliczko, 100 fr. ; — prof. Franciszek 
Kozlowskiz Tuluzy,5 fr. ; —i Ant. Sufin-Suliga, 

10 fr. ;— Jan Styka, 100 fr. ; — Jerzy Jankow-
ski, 3fr . ; — Emil J. Gremczyriski, 40 fr. ; — 
Aleksander Sienkiewicz, 20 fr. ; — Pierre de 
Mayer, 100 fr. ; — Dr. Gierszyriski, 10 fr ; — 
pani Danyszowa. 10 fr. ; — pani Tisserant, 10 fr.; 
— D. Gluksman z Lyonu, 10 fr. ; — Wiktor 
Dobrski, 10 fr. ; — Oskar Dik, 10 fr. ; — Sta­
nislaw hr. Grabowski, 100 fr.; — pani Odette 
Kamir-Kaufraanowa, 50 fr.; — Witold Rajkie-
wicz z Medjolanu, 20 fr. ; — Dr. Marja Rusiecka 
z Genewy, 10 fr. ; — Wlad. Faliriski, 2 fr ; — 
J. Poplawski, 10 Ir.; — Blazej Kasparkiewicz, 
5 fr. ; — F. Bryskier, 3 fr. ; — Karol Ryzma-
nowski, 10 fr. ; — Juljusz hr. Potocki, 50 fr. — 
Prof. W . Lutoslawski, 10 fr. 

Czyli ogôlem nadeslano nam na wydawnictwo 
« Ankiety» 2 .052 fr. 

Poniewaz summç niezb^dna na pokrycie ewen-
tulanych strat okresliliémy na 2.000 fr, ; — przeto 
zwyzkç, w kwocie 52 î r . , przelewamy, dla rôw-
nosci rachunku, odrazu do kasy Komitetu ran-
nych. . . 

Przypuszczalny calkowity koszt wydania 
2.000 egzemplarzy « Ankiety » wyniesie okoto 
trzech tysiQcy frankôw, w czem papier i druK 
okolo 2,500 fr. i wysylka egzemplarzy bezplat-
nych oraz egzemplarzy, naleznych Ofiarodaw-
com funduszu, okolo 400 fr. Jest to jeszcze ra-
chunek prawdopodobieristwa, ktôry okresl^ 
dopiero i rozstrzygn^ dokumenty. Aie ten rachu; 
nek pozwala nam utrzymac skalç iiieodzownej 
zapomogi w pierwotnej wielkosci. Mamy bowiem 
wszelka pewnoéc, ze sprzedaz egzeraplarzy 
« Ankiety » nie tylko pokryje niedobor, aie i 
wrôci Iwia czçsé kapitaliku. 

Skladamy niniejszem serdcczne podziQkowa-
nie wszystkim Laskawyra Ofîarodawcom tyni 
czujnym Przyjaciolom 1 Czytelnikom « Polonn » 
za taie rychle, za tak gor^ce poparcle naszych 
usilowari... . , , ,„ i„i„, 

Wydawnictwo « Ankiety » jest w pelnym toku, 
gdy te slowa kreslimy, druk zbliza si? do kresu, 
dzielo zbiorowe ukaze sic przed koncem biezîi-
cego miesiaca, ukaze SÎQ W szacie wytwornej, 
pieknei szacie. 

A poniewaz, w dalszym oiaga, plynfi ku nam 
skiadki, plynfi wrQcz zadania, aby nowe dary 
zostaly uwzglednione na celé wydawnicze, —• 
przeto.w na)blizszych numeraoh « Polonii », oglo-
slmy plan dalszych wydawnictw, lecz nadew-
szystko chcemy ozynem stwierdzi6,z;eémy i tym 
razem dotrzymali âoisle i sumiennic zacisigniQ-
tcgo, wzglçdem spoleozeristwa, obowifizku. 

Wszyscy rocziii, pôtroczni i kwartalni 
pienumeratorzy POLONII, abonament 
ktôrych koiiczy sic z dniem pierwszym 
czerwca proszeni sq o vvniesienie zawczasu 
przedplaty, a to celem unikniçciaprzerwy w 
odbieraniu naszego czasopisma^ ^ 

POmOC DLA JENCdW-POLflKOW 

Otrzymaliémy nastçpujac^ odezwQ : 
W czasie wojny obecnej nie powlnnismy za-

pominac o jericach-Polakach. 
Ira dluzej wojna trwa, tem los jerica staje siQ 

okropniejszyra, a specjalnie los jerica-Polaka, 
Gdy jeniec Francuz lub Niemiec, przez Szwaj-

carjç, moze stosunkowo szybko komunikowaô •>»(| 
sic ze swojii rodzin^ i otrzymywac zaporaogii "^ 
przesylki, jeniec Polak w Niemczech lub Austrji 
(a tych jest najwiçcej) oddzielony je.st od rodziny 
i najblizszych kordonem, ktôry komunikacja 
pooztowa omija dalekii droga okrçznq. Nie wiçc 
dziwnego, ze jest on niemal zapomniany, ze 
znosi ogromne cierpienia moraine i niedo.statek 
materjalny wielki; dodajmy, ze miçdzy jericami 
naszymi sporo jest chcjrych i rannych, a takze 
w obozach koncentracyjnych sporo dzieci i 
sierot, pozbawionych nalezytego odzywiania. A 
przeciez podtrzymywac duchaisi ly tego jerica — 
to znaczy popierac powrôt po wojnie do Kraju 
jednostek zdolnych jeszcze do tej wielkiej pracy, 
ktôra Kraj nasz czeka, to znaczy pracowac nad 
utrzymaniem sily zywotnej Narodu. 

W zrozumieniu tègo wielkiego zadania zawia-
zaly sic w Szwajcarji stowarzyszenia polskie, 
ktôre za cel swôj obraly opiekç nad jericem-Po-
lakiem, ulatwienie mu korespondencji, potwo-
rzyly sic pracownie dla szyoia i ekspedycii bie-
lizny, chleba, mleka skondensowanego, czcko-
lady 1 t. p. tym jericom naszym. Wartô czytaé 
dzKjkczynne listy tych nieszczçàliwych, by zro-
zumiec jak^ radosé im sprawia otrzymanie prze­
sylki z rqk stowarzyszenia polskiego. 
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Zjednoczenie Towarzyslw Polskich Pomocy 
Jencom, ktôrego siedziba jest w Genewie przy 
stowarzyszeniupolskiem «Ognisko »,udajesiçdo 
Szanownej Redakcji z proébïi o wydrukowanie 
niniejszej odezwy i otwarcie listy skladek na 
tGH CGI. 

Niecli kazdy, kto zlozy najmnicjszii kwotç, 
wie 0 tem, te oslodzil cho6 chwilowo dol^ jeiica 
Polaka i podniôsl duoha jego myslîi o solidar-
noéoitaksrodzeprzez los doéwiadozonego narodu 
naszego 

W irnieniu Zjednoozenia Towarzystw Polskich 
Pomocy Joncom : 

Prezes : Dr. Karol hr. Potulicki; wice-prezes : 
Piotr Kluozyiiski ; sekretarz : Mieczyslaw Biske. 
Przedstawiciele Towarzystw : Panie : Hrabina 
Tyszkiewiczowa. Paula Mogilnicka, Antonina 
Gôrska Janina Helclowa, Zofja Madeyska, Pano-
wie : Jan Czaplicki, Dr. Stefan Bartoszewicz, 
Adam Musielewioz. 

OFIARY 

WIELKA WARSZAWA 

« Kurjer Warszawski » podaje nastçpujtjce 
szczegôly 0 ludnosci obecnej Warszawy : 

Nie mozna bylo, z powodu rozmaitych 
przeszkôd i trudnosoi, dokonaé, zamierzonego 
przed kilku miesi^oami, jednodniowego spisu 
ludnosci naszego miasta. Pomimo posuniçtej juz 
dose daleko organizacji tego donioslego przed-
sJQWziecia, wypadlo zlozyé do archiwum opra-
cowane juz szematy oraz gotowy plan podzialu 
czynnosci i szczegôlowe instrukcje. Trzeba bylo 
rozwi^zac gotowe juz kadry kilku tysiQcy chçt-
nych 1 nalezycie objasnionych wspôlpracowni-
kôw. 

InnEi natomiast drogii, mianowicie za pos-
redniotwem komisji rozdzialu m^ki i chleba, 
zdolano zebrac bardzo ciekawy materjal statys-
tyczny. Zbierano go dia celu specjalnego, 
mianowicie dla nalezytej kontroli kart na chleb 
i m^kç i dla tegoz celu sprawdza sic go ce dwa 
tygodiiie, zarôwno przez zestawienie porôw-
nawcze, jak i za, pomooq specjalnych rewizji 
poszozegôlnych domôw. Obecnie, po kilkumie-
siQoznej kontroli, materjal ten pozyskal juz 
znaczny stopieii scislosci i mozna juz opierac na 
nim wnioski dose wiarogodne. êwiezo wJasnie 
sekretarjat statystyczny komisji mqki i chleba 
dokonal zestawieii, potrzebnych dla komisji, 
opracowujqcej projekt ordynacjl wyborczej do 
rady miejskiej w Warszawie. Ujawnily siQ 
przytem szczegôly tak ciekawc dla ogôlnej 
charakterystyki obecnego stanu miasta, ze 
nalezy je podac do wiadomosci publioznej. 

W momencie, gdy do|^miny ceutralnojstoleoz-
nego miasta przylqczone zostaly okoliczne gmi-
ny podmiejskie,tworzîic tym sposobem obszerne 
terytorjum Wielkiej Warszawy, ciekawa jest 
wielce liczba ogôlna ludnosci, ktôr^ ta doniosla 
reforma obeimuje. Otôz z zestawieri, o ktôrych 
•wspominalismy powyzej, wynika, ze 13 okrQgôw 
Warszawy cen'tralnej (bez Pragi) zawiera obecnie 
729.28G gtôw ludnoéci. Dwa okrçgi Starej i Nowej 
Pragi, nalez^ce do miasta juz od dosé dawna, 
liczii obecnie 79.Cil osôb. Wreszoie okrçgi pod-
miejskie, éwiezo obecnie przyificzone, licz^ glôw 
139.59i. 

Ogôlem zatem ludnosc miasta Warszawy wy-
nosi 910.491 osôb plci obojej. 

Stosunek ludnosci chrzeécijanskiej do zy-
dowskiej wyraza siçliczbami absolutnemi 596.939 
i 351.ô52, 00 w odsetkach stanowi 63 proc. i 
37 proc. 

Z danych zas, ktôre przytoozymy ponizej, 
wynika, ze liczba osôb, ktôre opuscily WarszawQ 
z powodu wydarzeri wojennych, stanowi co-
najmniej 200.000. Warszawacentralna(bez Pragi) 
posiada 5 240 domôw, Praga Stara i Nowa 1.024, 
nowo przylqczone przedmiescia 4.567. Ogôlem 
wiçc Wielka Warszawa liczy 10.331 domôw. 

Statystyka komisji podzialu mqki i chleba inte-
resuje sic g-lôwnie i przedewszystkiem liczb^ lo-
kali zamieszkalych, gdyz tylko dla takich wy-
dzielane sfi karty ohlebowe. Takich lokali os-
tatni wykaz podaje w Warszawie centr. 139,887, 
na Pradze 16.829 i na przedmiesciach 29.621, 
ogôlem zas 130..'!37. 

Z odJQcia tej ostatniej liczby od liczby lokali 
wogôle, otrzymamy jako rôznicQ 42.319 mieszkari, 
w ktôrych nikt obecnie nie mieszka. Z tego 
przypada na Warszawç centraln^ lokali nieza-
mieszka!ych31,5H,czylizg6r?il8 p r o c , naPragç 
5.622, czyli25 proc. i na przedmiescia 5.186,czyll 
prawie 15 proc. 

Nadeslano do Administracji « Polonii » nastç-
puj^ce dary : 

—• Dla Oflar wojny w Polsce : 
W P P : Stas U., 5 l'r. ; — za posrediiictwem p. 

St. Jakubisiaka, skladka Jencôw-Polakôw z Ma-
lafolie, 217 fr. 50 cent.; — panna Piotrowska, 
10 fr. ; — za posredniotw-em A. Webera, skladka 
Jencôw-Polakôw z Roohe-la-Molière : Izba I, 
1 fr. ; — Izba II, 3 fr 50 cent. ; — Izba III, 
3 fr. 75 cent. ; — Izba IV, 3 fr. 60 cent. ; — Izba V, 
6 fr. 50 cent. ; —Izba VI,5fr. 35 cent. ; — Izba VU, 
4 fr.; — Izba VIII, 1 fr. ; — Izba IX, 6 fr. ; — 
Izba X, 3 fr. ; — Izba XI,. 7 fr.; — Izba XII, 
7 fr. 65 cent. : — A. Weber , 2 fr. 85 cent. ; — 
razem, za posrednictwem A. Webera, 55 fr., po-
trficono za przesylkç, 50 cent . ; — wyslano, 
54 fr. 50 cent.; — za posrednictwem VVladyslaw^a 
Baranowskiego, skladka na intencjQ rocznicy 
Konstytucji dnia 3 majapomiçdzy Jeiicami Pola-
kami w Roanne, 144 fr. ; — L. Sohmaus, 10 fr. 
Razem nadeslano 436 î r . Lqcznie z ogloszo-
nemi w numerze 22 « Polonii» (15.816 fr. 90). 
zebrano dla Oflar wojny w Polsce 1 3 . 2 5 2 fr. 90 . 

Wplacono do Kasy Delegata Generalnego, p. 
Gustawa barona Taubego, wedlug dziesiçciu 
list, 10.607 fr. 45 cent. Oglasza sic., w numerze 
dzisiejszym, w tekscie francuskim,-liste jede-
nastti i wplaca rôwnoczesnie do Kasy Delegata, 
2 . 6 4 5 îr. 45 cent.; — czyli, ze, po dzien 
10 czerwoa 1916 roku, zebrano przez « PoloiiiQ » 
i wplacono do .Kasy Delegata Generalnego Ko-
mitetu Veveyskiego wszystkie pieniqdze., w sum-
mie, 1 3 . 2 5 2 fr. 90 cent. 

NEKROLOGJA 

f w dniu 23 kwietnia, zmarl, w Krakowie, 
0 , Pawlicki, dr. filozofji, byly profesor Szkoly 
Glôwnej w Warszawie, ksiqdz i czlonek zgro-
madzenia 0 0 . Zmartwychwstancôw, profesor 
filozofji chrzescianskiej i teologjî na Uniwersy-
tecie Jagiellonskim w Krakowie, autor wielu 
znakomitych dziel naukowych. Zmarly uczony 
byi jedn^ z najbardziej popularnych i ulubio-
nyoh postaci wspôlczesnego Krakowa. 

KRONIKA PARYSKA 
<î> w numerze dzis iejszym. 
W numerze dzisiejszym oglaszamy nowq listç 

urzçdowfi (tekst francuski) skiadek na rzecz 
Oflar wojny w Polsce ; owôz zwracamy uwao-ç 
wszystkich naszych Gzytelnikôw na fakt niez-
wykly abudz^cy wiarç w moo ducha iprzywi^-
zanie do Zicmi Ojcôw... Bo oto glôwnymi oflaro-
dawcami sq. Jeiioy-Polacy z wqjska niemiec-
kiego... Dobry, zaony lud l'ozn'anski, Si^ski, 
Pomorski, Pruski, ze swych drobnych zarobkôwi 
ciula grosze i sle nam dla Oflar wojny, daje 
przykiad innym, jak, w kazdej godzinie zycia, 
nalezy, wedlug sil, Polskç budowac... 

Ofiary Jencôw-Polakôw siçgnQly juz powaznej 
summy 1.300 frankôw ! 

Jencom zaczynajasekundowac Wolontarjusze 
nasi, ktôrzy, choô nieopatrzeni przez Rodakôw 
dostatecznie, choc zapomniani przez tylu Ro­
dakôw, a ujmujq sobie, skiadaj^ maie centimy 
zoldu, i, raz poraz, nadsylajq zebrane sumki ! 

Zacni Rodacy, kiedyz serca Wasze, stan^ 
otworem dla tych budujqcych przykiadôw ! 

Kiedyz uczynicie porachunek sumienia, czyli 
i Wy, w rôwncj mierze, pelnicie obowiqzki soli-
darnoéci spolecznej, tej prawdziwej ostoi zycia 
i wyzwolenla narodu ? ! 

o Wiadomosc i Zolnierskie. 
Cudziiiski Kazimierz, médecin-auxiliaire, zos-

tal mianowany, médecin aide-major de 2= classe 
(podporucznikiem). Kazimierz Cudziiiski zacigg-
nql sic do szeregu jako Wolontarjusz, jest 
odznaczony Krzyzem wojny za polozone zas-
lugi. 

Stanislaw Nieé, Wolontarjusz^ bawil na kil-
kodniowym urlopie w Paryzu. 

Szantyr, Wolontarjusz, podot^d w 4 pulku 
piechotykolonjalnej, zostal sierzantem-furjerem 
i zostal przeniesiony, w stopniu podporucznika, 
do pulkôw rosyjskich we Francji. 

Berwinski Wlktor, Wolontarjusz, bawil na 
kilkodniowym urlopie w Paryzu. 

WJadyslaw Piskorski, Wolontarjusz, z Saidy, 
bawil na kilkodniowym urlopie w Paryzu. 

Urbaniak Jôzef, Wolontarjusz, przybyl na 
kilkodniowy urlop do Paryza. 

Goclawski Stefan, médecin-auxiliaire rezerwy, 
zostal mianowany. médecin aide-major de 
2" classe (podporucznikiem) w ambulansie 12/7. 

•;î>Dar pulkownika armji angie lskiej . 
Otriymalismy od pulkownika, p. Eustace-

J. Harrispna, 500 frankôw dla ranyoh Zolnierzy-
Polakôw w armji francuskiej. 

Mojny ten dar doszedl nas za posrednictwem 
Wolontarjusza, Jana Uozena, maréchal de logis, 
tlumacza przy brygadzie piechoty angielskiej 
we Francji, podkomendnego zacnego Pulkow­
nika. Oboczeénie, za posrednictwem tegoz Jana 
Rozena, Pulkownik Harrison przeslal wprost do 
Vevey, dla Oflar wojny w Polsce, 1.000 frankôw 
oraz dla Komitetu pomocy Polakom w Szwaj-
carji, w ktôrym to Komitecie czynn^ jest 
Matka Wolontarjusza, pani Wanda Rozenowa, 
rôwniez 1.000 frankôw, 

Dary te .s;) nielada zaszozytem dla naszego, 
dzielnego Wolontarjusza a oboczeénie sq éwia-
dectwem wymownem nie tylko oflarnej szla-
ohetnosci Oflcera angielskiego aie i zywej przy-
jazni Jego dla nieszcz(îsliwcj naszej Ojczyzny. 

<> Posiuchanie u Papieza. 
Czasopisma wloskie donosz^, ze pp. Zygmimt 

hrabia Wielopolski, czlonek Rady Paiistwa, i 
Feliks Raczkowski, posel do Dumy, czlonkowie 
delegacji parlamentu rosyjskiego, wyprzedzill 
tç delegacje, w drodze do Rzymu, i byli przyjeci 
naprywatnej audjencji przez Papieza. Audjencja 
ta byia niezwykle dlugfi, czemu dzienniki wlos­
kie przypisuj^ znaczenie szozegô.bie. 

o L i s ty do Redakcj i . 
Z powodu notatki, zamieszczonej w jednym z 

Obtatnich numerôw « Polonii », mam zaszczyt, 
slusznosci i prawdzie gwoli, poinformowac, ze 
nazwisko « Rajmund Kucharski » nie jest wyna-
lazkiem paryskim ostatniej doby,dla wprowadze-
nia w blfid czytelnikôw, z powodu istnienia na 
bruku paryskim p. Ilenryka Kuoharskiego i kilku 
innych tegoz nazwiska osôb. 

Nazwisko Rajmund Kucharski znane jest czy-
•telnikom prasy radykalnej od lat wielu. Arly-
kuly, podpisywane tem nazwiskiem,ukazywaly 
sic w calym szeregu czasopism polskich, jako 
to w warszawskiem « Ogniwie », wilenskiej 
« Wiedzy », krakowskiej « Krytyce » i innych. 

Oczywiéoie, ze Pan nie ponosi odpowiedzial-
nosci za sîidy krytyczne p. Burczymuchy. Ten 
krytyk uwaza koresponedencje Rajmunda Ku­
oharskiego jako « powierzchowne i czçsto niedo-
ktadne », tymczasem znajduj^ one w Paryzu 
licznych i chçtnych czytelnikôw, oczywiscie nie 
w obozie p. Burczymuchy. 

LflczQ wyrazy szacunku i powaiania. 
JAN STRÔZECKI. 

Paryz, dnia 16 maja, 1916 r. 
o Encyklopedja Polsk i . 
Otrzymalismypierwszyzeszyt,przygotowywa-

nej wJQzyku francuskim,w Szwajoarji, « Encyklo-
pedji Polski ». Zeszyt ten zawiera pocz^tek Geo-
grafji i Etnografji ziem polskich orazdwie mapy : 
Polskçz roku 1771 i oraz mapQ flzyczna ziem pols­
kich. Ten okazowy, prôbny zeszyt, zarôwno pod 
wzglfjdem jasnosci wykladu, jak i pod wzglçdem 
typograflcznym przynosi zaszczyt twôrcom Ency-
klopedji. 

Z upragnieniem bçdziemy wygl^dali dalszych 
zeszytôw, ileze warunkiem sine qua wartosoi i do-
nioslosclEncyklopedji jest jej szybkie ukoiicze-
nie. Zrôdlowa praca tej miary jest wlasnie w tej 
chwili gwattownie potrzebn^,liczni bowiem, za li-
cznimoze nawet, autorzy broszur, rozpraw i roz-
prawek, nie posiadajftc j ednego mianownika pew-
nych wiadomoéci, czerpiîi je na wyrywki i na 
ochotnika, bez ladu i skladu, wytwarzajqc w 
rezultacie gmatwaninQ liczb, danych i dokumen-
tôw. Oto, po raz zapewne czterdziesty, oglada-
lismy statystykç ludnosci polskiej, i po raz czter­
dziesty stwierdziliémy, ze znôw liczby nie zga-
dzaj^ si^ ani w szczegôlach ani w sumie ogôlnej. 
Tej dowolnosci moze polozyc kres jeno dzielo 
tego pokroju co Encyklopedja ; lecz, aby kres 
poiozyla, trzeba, aby wyszla coprçdzej, aby nia 
zeszta na dzielo akademickie, nie potrzebujace 
sic. rachowac z zagadnieniami palaoemi jutra i 
torowaniem drôg dla tego wlasnie jutra. 
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0 N a p o g r z e b i e g e n e r a l a Gal l ien iego. 
W pogrzebie generala Gallieniego wziçla 

udzial gromadka przebywaj^cych chwilowo, 
na urlopie.w Paryzu Wolontarjuszôvv, gromadka 
ta wystq,pila ze sztandarem polskim. 

<î> N a s z e n a l e p k i . 
Wydalismy, na liczne domagania sic naszych 

Czytelnikôw, artystyczne nalepki polskie, o 
piçknosci i stavannoéci tych nalepek kazdego 
przekona niezawodnie zamieszczony na stronie 
piqtej wzôr. 

Poniewaz kierowala nami.jak zawsze,intencja 
dania rzeczy piçknej i taniej i poniewaz to za-
gadnienie udaio nam sic najpomyslniej rozwiq-
zac, przeto zwracamy uwagç, iz nalepki te, bç-
dqce heraldycznie scisi^ reprodukcj^ Orla Gdan-
skiego, sq do nabycia w Administracji « Polo-
nii » po 

1 fr. 50 cent, za 100 sztuk, — z przesylkfi pocz-
towa 1 fr. 6.5 cent. 

za 1.000 sztuk 12 fr. — z przesylk^ pocztovvq 
13 fr. 

za 10.000 sztuk 100 fr. 
Rozpowszechniajcie nalepki polskie z Orlem 

Gdariskim, kazdy list Wasz, kazda pocztôwka 
winna byc zaopatrzona w to ukochane godlo 
polskie. 

ÔDPQWIEDZI REDARCJI 
Pani Stefanji F. C. Komitet Rannych udziela 

poniooy nie tylko rannym, nie tylko zolnierzom, 
przybywajqcym na urlop do Paryza, lecz za-
rôwno i Zolnierzom na froncie. Iloéc zapomôg 
wyplaconych tym ostatnim wynosi 70 o/° ogôlu 
zapomôg. W tym kierunku jest zaiste bardzo 
wiele do zrobienia, bo srodkôw cingle i stale 
brak na pomoc systeraatycznîi. Ma SzPani slusz-
nosé, ze podwyzszenie zoldu znacznie polepszylo 
dole zolnierza, alec niemniej wiele potrzeb po-
zostaje, dia braku funduszôw, niezalatwionych. 

GDZIE I JAK LOKOWA6 
OSZGZÇDNOâCI 

Najpewniejsz^ i naikorzystniejszîi lokata 
oszczQdnosci sq w tej chwili : 

Obl igacje l u b B o n y O b r o n y N a r o d o w e j 
{Bons ou Obligations de la Défense Nationale). 
B o n y sfi trzymiesiçozne, pôlroczne lub calo-
roczne. Trzymiesiçczne Bony przynosza 4 0/0 a 
8zeàciomiesi(5czne 5 0/0, piatne zgéry. Na Bony 
te, po trzech miesiqcach, Bank Francuski udzie­
la, na zyczenie, zaliczki w wysokoéci 80 0/0 no-
minalnej wartoéci. 

Obl igacje przynosz^ 5 0/0, platne zgùry, a 
poniewaz wydawane sJi w cenie po 95 fr. 97 (kurs 
czerwcowy) za 100, przeto procent w pierwszym 
roku daje w istocie 9 od sta. 

B o n y Mie j sk ie (Bons Municipaux) s^ pôl­
roczne 1 roczne, pierwsze przynosz^ 5,25 0/0 a 
drugie 5,50 0/0. Bony te przyjmowa-ne s^'rôwniez 
przez Bank Francuski na zastaw, wrazie gdyby 
posiadacz, przed uplywem terminu, potrzebowal 
gotôwki. 

Wszystkie powyzsze Obligacje i Bony s ^ 
wo lne od p o d a t k u d o c h o d o w e g o . 

Wszelkich informacji udziola i zalatwia 
wszelkie operacje przeprowadza : 

B A N Q U E F R A N Ç A I S E P O U R L E COM­
M E R C E E T L ' I N D U S T R I E , 17 , r u e S c r i b e , 

P a r i s . 
Przyjmuje pieni^dze Polakôw na rachunek 

biez^cy. Dokonywuje niezbçdnych w tej mierze 
formalnoéci. ^ _ _ _ ^ ^ _ _ _ ^ _ 

MLODA POLKA ^:^Z>!!^'^^ 
jowa femme de chambre) Wiadomosc w Admmistracji 
« Polonii ». ^ ^ 

Panu Antoniemu R. w B. A. Na wyjazd do 
srodkowych departamentôw, po za departa-
mentami, przylegajqcemi do departamentôw 
objçtych terenem wojny, wystarczy prosty mel-
dunek w odnosnym komisarjacio. Do departa­
mentôw pograniczych trzeba zezwolenia pre-
fektury. 

Rodakowi z okolic Montpai-nassu. Ciqgnienia, 
o ile nam wiadomo, jeszcze nie bylo.Glôwniejsze 
wygrane bçd^ nam zakomunikowane nieza­
wodnie. 

VITTEL 
CRANDE SOURCE 
p o l e c a siQ c i e r p i q c y m n a : 

A R T R E T Y Z M — S K L E R O Z ^ 
R E U M A T Y Z M — P O D A G R ] ^ 

PIOTR FALINSKI 
T A I L L E U R P O U R D A M E S 

18, rue LajBruyère — PARJS-IX" 

ZAKLAD K U S N I E R S K I 

S. GOLDBERG 
31, rue Michel-le-Comte, Paris Ul''. 

INTROLIGATOR 

OPRAWY 
Z L O C B N I A 

wszelkiego rodzaju 

J. PAUTENIS 
7, rue V A L E T T E , 7 

P A R I S 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

• ORFEU • 
<j> o o 

pabpyt ta 

WYROBOW JOBILERSKICH ..-.. vi ô ŝ̂  

M, Rue de Paradis — PARIS 

P i E K A R N I A 22, rue du Roi-de-Sioile 
I VOFNIf (6, rue Saint-Paul) 

Poleca wyborowfi pieozywo. Baiki. 
Chleb pytlowy oodziennie. 

JOZEF FREUNDLICH 
KUSNIËRZ 

5 , rue de Provence, 5 

ANTIQUITÉS ET OBJETS D'ART 

/. BAUEn 
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

I l MANUFACTURE DE CASQUETTES j î 
l's e t H 

^ • » • e n t o u s g e n r e s 
CHAPEAUX PIQUÉS 

H 
SPALTER 

^ 1 10 , r u e d e T h o r i g n y , l O . — P a r i s j j 

L GUTTMAN 
REPARACJE I PRZERABIANIE FUTER 

82, rue du Faubourg-Saint-Denis , 8 3 . — Par i s . 

BRONGHITErS 
ASTH M E • TOUX • CATARRH E, 

«iîS«?:^KORAB 
m£XPERINEnrBS DAHS LES HOPITAUX OE PARIS 
CaAPES i2,/iUED£t:/SLy\ 

• % * a B | i V # % SOINS, POSEetREPARUTIOHS 
n t M I V deSUITE. Broch. gratis et rranoQ. 
U ^ l ^ I ^ I n n i r p o 11flnf5i>o73.BueRlvoU ' LoQïïe Dentaire Face Samaritaire. 

® FUTRA — WYROBY FUTRZANE ® 
REPARACJE — P R Z E R Ô B K I 

S. BESTER 
® 4-, r u e l^iefaep, 4 — P A R I S » 

w y d a w n i c t w o k a r t 
MARCELI BARA8Z pocztowych, bromo-
' wych —studjôwakade-
35, RUE EUGÈNE-CARR.ÈRE, ^^i^kj^h ; prôby wysyla 

PARIS ,. • 
za zaliczeniem. 

IWflGflZYN 

KUSIIIEHSKI 

C i i A R L E S 
39 , rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modèle par'jshie 
Ceny Umiarkowane 

r B I E N E N F E L D J A C Q U E S 

KUPUJE 

V 

PERtY, — DROGIE KAMIENIE 
— BlZUTERJE OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENTRAL, 90-10 

MADRYD, 11 & 13, P u e r t a del Sol 

FTJTRA. HENRI HUT 
6 6 , r u e d e P r o v e n c e , 66 

i 
•A, 

vi u \A « j ^ x^ .iSt J t J t J 4 . J t . i 4 . ^ t ^ t . i 4 J t 

WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODN]CZE = 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 
polecaj^: 

WSZELKIE DRZBWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Oenniki na z^danie darmo. i oplatnie 
Adres: E. DENIZOT 

Grandes Pépinières — MEAUX 
(Seine-et-Marne) 
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FOURRURES * P E L L E T E R I E S 

E. FiscH 
48, r ue Grenéta — P A R I S 

Libra i r ie GARNIER Frè re s 
6, Hu8 des Saiats-fères, Paris (VU') 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawieraj<ioy wyrazy poloczne, 
niezbçdny w pûdrôiiy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32» 2 fr. 

Sio-wnik Polsko - F rancusk i , z podaniem 
sposobn wymawiania, zawieraj:),cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny v plotno 
miçkkie, 32° 2 fr. 

Dwa wymienione s lowniki , oprawne w jeden 
tom, w skorç miçkkq, cielçcij. . . 4 fr. 50 cent. 

Wysyia sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad­

ministracji " Polonii". 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

PARIS.— IMP. I.EVÉ, 71, RUE t)E RENNES. 

VENCESLAS G A S I O R O W S K I , Directeur. JEAN D E H E Z I N S K I , Achriini^ttrateur. 


